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QUESTIONS SOUMISES AU COMITE TECHNIQUE A LA SUITE DES SESSIONS DE 
1998 DES GROUPES DE TRAVAIL TECHNIQUES 

Document etabli par /e Bureau de I 'Union 

1. Le present document resume, dans son annexe I, les questions que devra regler le 
Comite technique ( ci-apres denomme "comite") a la suite des sessions tenues en 1998 par les 
groupes de travail techniques. Ces questions concement notarnment des sujets importants 
examines ou des decisions prises par les groupes de travail techniques, qui sont communiques 
au comite 

a) pour information et pour decision eventuelle; 

b) pour information; 

c) pour examen dans le cadre de points distincts de l'ordre dujour. 

La liste des titres des differents points figure aux pages 1 et 2 de 1' annexe. 
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2. Pour plus de concision, les differents groupes de travail techniques et le BMT sont 
designes d' apres les codes utilises dans leurs documents respectifs, a sa voir : 

TWA: 
TWC: 

TWF: 
TWO: 

TWV: 
BMT: 

Groupe de travail technique sur les plantes agricoles; 
Groupe de travail technique sur les systemes d' automatisation et les 
programmes d' ordinateur; 
Groupe de travail technique sur les plantes fruitieres; 
Groupe de travail technique sur les plantes omementales et les arbres 
forestiers; 
Groupe de travail technique sur les plantes potageres; 
Groupe de travail sur les techniques biochimiques et moleculaires, 
notamment les profils d' ADN. 

[L'annexe suit] 
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I. QUESTIONS COMMUNIQUEES POUR INFORMATION ET POUR DECISION 
EVENTUELLE DU COMITE 

Presidence 

1. Le TWF et le TWO ont note que le comite, du fait que le mandat de president de 
M. Joel Guiard (France) arrivera a echeance a la fin de la session ordinaire du conseil en 
octobre 1998, a propose au conseil d'elire Mme Elise Buitendag (Afrique du Sud) presidente 
et M. Raimundo Lavignolle (Argentine) vice-president du comite. Ils ont en outre note que le 
conseil a elu Mme Buitendag presidente du comite et M. Michael Camlin (Royaume-Uni) 
vice-president, M. Raimundo Lavignolle ayant accepte un poste au sein du Bureau de 
l'UPOV. Le conseil a aussi elu M. M. Camlin (Royaume-Uni) president du BMT et 
Mme Fran<;oise Blouet (France) presidente du TWA. 

2. Les groupes de travail techniques ont pris note que le mandat de leurs presidents 
respectifs arrivera a echeance lors de la session ordinaire du conseil, qui se tiendra en 1999. 
Etant donne que la demiere session du comite qui doit avoir lieu avant la session en question 
du conseil se tiendra avant les prochaines sessions des groupes de travail techniques, il a fallu 
soumettre une candidature pour la presidence de cette session. Les groupes de travail 
techniques ont suggere au comite de proposer au conseil d'elire les personnes ci-apres 
presidentes : 

TWF: 

TWO: 

TWV: 

TWC: 

M. Josef Harsanyi (Hongrie) 

Mme Elizabeth Scott (Royaume-Uni) 

Mme Julia Borys (Pologne) 

M. Wieslaw Pilarczyk (Pologne) (candidature proposee par le president du 
TWC, apres consultation des membres de celui-ci) 

(Voir les paragraphes 33 et 64 du document TWF/29/14 Prov., les paragraphes 50 et 96 du 
document TW0/31119 Prov. et le paragraphe 68 du document TWV/32/9). 

Revision de !'introduction generale 

3. Les donnees d'information sur la Revision de !'Introduction generale des Principes 
directeurs d'examen, harmonisation des niveaux d'expression et des notes (TG/112) sont 
reproduites dans les documents TC/35/5 et TC/35/9 (Revision du TG/1/2) et dans le document 
TC/35/8 (Categories des caracteres et harmonisation des niveaux d'expression) . 

. Utilisation des analyses COYD et COYU 

4. Le TWA, le TWC, le TWF et le TWO ont note que le comite, bien que reconnaissant 
que plusieurs experts doivent encore se familiariser avec }'utilisation des analyses COYD et 
COYU pour d'autres especes, a insiste sur le fait que le document TC/33/7 a ete adopte aux 
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fins de 1' examen des especes allogames, qu'il ne devrait subsister aucune autre solution et que 
des efforts devraient etre faits pour appliquer les principes figurant dans ce document. 
Lorsqu'il existe trop peu de varietes, le critere de la plus petite difference significative (PPDS) 
a long terme, mentionne dans le document precite, constitue une solution de rechange. Le 
comite a expressement demande au Groupe de travail technique sur les plantes potageres 
(TWV) d'examiner a nouveau la question et d'etudier !'utilisation de cette analyse aux fins 
d'autres especes de plantes potageres. Le comite a aussi demande au TWC de definir les 
moyens permettant de mieux presenter la methode ou de rendre celle-ci plus facile a utiliser. 
En outre, si des experts du TWC participaient a des sessions d'autres groupes de travail 
techniques, ceux-ci seraient davantage disposes a 1 'utiliser. 

Enguete relative a !'utilisation de !'analyse COY 

5. Le president du TWC a rappele que, lors de la session du comite, il a fait un resume de 
l'enquete visant a determiner a) s'il existe des raisons valables de ne pas utiliser l'analyse 
COYD (p. ex.: trop peu de varietes, tableaux incomplets, interactions importantes, difficulte a 
fixer un niveau de probabilite approprie), b) quelle analyse utiliser a la place de l'analyse 
COYD et si la regie des "deux annees sur trois" s'applique toujours a toutes les situations, 
c) s'il existe des raisons valables de ne pas utiliser l'analyse COYU (p. ex. : trop peu de 
degres de liberte, tableaux de donnees incomplets, difficulte a fixer des niveaux de 
probabilite, etc.), d) quelles recommandations ont ete faites en ce qui conceme ces cas, s'il a 
ete propose d' examiner, a titre complementaire, des plantes non fourrageres, telles que 
l'oignon ou le poireau, en vue d'evaluer !'utilisation eventuelle des analyses COYD et 
COYU, f) si I' analyse COYD peut s'appliquer a des donnees concernant des especes 
allogames ou auto games aux fins de 1' etablissement de resultats mesures ou d' autres 
observations et g) si l'analyse COYD peut etre utilisee dans des pays ou des varietes 
candidates contemporaines sont a 1' examen. Certains experts du TWC ont fait parvenir a 
celui-ci des rapports succincts sur les derniers faits nouveaux intervenus dans leurs pays 
respectifs. Les experts de 1' Allemagne, du Danemark, de l'Espagne, de la Finlande, de la 
France, des Pays-Bas et du Royaume-Uni ont dit qu'ils utiliseront les analyses COYD et 
COYU pour les graminees et, exception faite des Pays-Bas, pour quelques autres especes 
allogames. Les experts de la Hongrie, de la Pologne, de la Republique tcheque et de 
l'Ukraine ont indique qu'ils n'utiliseront l'analyse COY qu'a titre occasionnel ou qu'ils n'ont 
commence a utiliser l'analyse COY que l'annee derniere ou encore qu'ils envisagent de 
l'utiliser sous peu. L'expert du Japon a dit qu'apres examen, le programme DUSTW s'est 
revele etre de bonne qualite mais qu'il ne sera pas utilise carla plupart des examens ne durent 
qu'un an. 

Utilisation de l'analyse COYD aux fins du traitement de caracteres mesures de varietes 
auto games 

6. Le TWC a note que les groupes de travail sur les plantes agricoles et les plantes 
fruitieres souhaitent qu'une methode simple soit mise au point pour le traitement des 
caracteres mesures d' especes ou de varietes auto games. 11 a pris note du 
document TWA/27/9 Rev. sur !'utilisation de !'analyse COYD aux fins du traitement de 
caracteres mesures de varietes auto games, qui a ete etabli par des experts de 1 'Allemagne en 
vue de la prochaine session du Groupe de travail technique sur les plantes agricoles et dans 
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lequel ceux-ci appellent !'attention sur des difficultes a etablir l'homogeneite. Pour certains 
types de varietes, il a ete plus facile d'observer visuellement les plantes hors-type; pour 
d'autres, c'est l'analyse COYD qui s'est imposee. Le TWC a convenu que tout depend de 
l'homogeneite du genotype. Si la variation est faible, il peut etre plus facile d'evaluer 
visuellement les plantes hors-type; si la variation est plus importante, il peut etre preferable 
de recourir a l'analyse COYD. Cette demiere a permis d'obtenir une methode statistique 
fiable pour le traitement des donnees mesurees, que celles-ci concement des espece allogames 
ou des especes autogames. Le TWC a done recommande !'utilisation de I' analyse COYD aux 
experts souhaitant traiter des donnees mesurees d'especes autogames sans toutefois l'imposer 
a ceux-ci. Le TWC a reconnu que l'analyse COYD peut servir a n'importe quelle mesure tant 
que 1' analyse de variance est utilisee dans des conditions normales, c' est-a-dire que certaines 
mesures doivent dater de plus d'un an, que l'analyse doit porter sur un certain nombre de 
plantes, que la distinction doit avoir ete difficile a etablir, qu'il existe une volonte de pouvoir 
constamment distinguer la variete dans les annees a venir, que la repartition des chiffres soit 
normale, qu'il existe une variance constante, que les observations soient independantes, que la 
realisation des essais soit randomisee et qu'il existe au moins une replication (voir les 
paragraphes 44 a 47 du document TWC/16114). 

Refus d'utiliser l'analyse COY par la plupart des experts 

7. La plupart des experts du TWF, du TWO et du TWV ont regrette que le comite n'ait pas 
tenu compte de 1' avis des specialistes des differentes especes et ait insiste pour que 
!'application des analyses COYD et COYU aux varietes allogames soit obligatoire. Certains 
experts ont aussi souligne que les decisions relatives a 1 'homogeneite et a la distinction 
devraient pas etre fondees non pas sur les resultats des analyses COYU et COYD mais sur 
l'avis du specialiste charge de l'examen. En ce qui conceme la plupart des plantes 
omementales, des fruits et des plantes potageres, les experts peuvent etablir la distinction et 
l'homogeneite sans recourir a l'analyse COY. L'expert du Bureau de l'UPOV a explique 
qu'une fois qu'il a eu connaissance du resultat des analyses COYU et COYD, l'expert 
interesse n'est pas tenu de prendre une decision et peut toujours, s'il a une raison valable, 
rejeter ce resultat. De nombreux experts ont insiste sur le fait que !'utilisation des analyses 
COYU et COYD ne doit pas etre obligatoire mais facultative. D'autres -tout aussi 
nombreux- ont repete, arguments a l'appui, que I' analyse COY n'etant pas applicable aux 
especes dont ils ont la charge, ils ne l'utiliseraient pas. Etant donne qu'ils n'ont pas pu se 
faire entendre ou n' ont pas eu voix au chapitre par le passe, ils ont debattu en detail de la 
fayon dont ils pourraient convaincre le comite du bien-fonde de leurs arguments et de 
l'impossibilite d'utiliser l'analyse COY pour la plupart des varietes de plantes fruitieres, 
plantes omementales et plantes potageres. 

Des differences trop faibles : un sujet de preoccupation 

8. De nombreux experts se sont declares preoccupes par le fait qu'une methode qui, a 
1' origine, a ete conyue pour resoudre certaines difficultes rencontrees chez les graminees 
allogames et est acceptee en tant que telle, ait ete progressivement appliquee a toutes les 
especes agricoles allogames, puis a toutes les especes allogames et soit aujourd'hui 
recommandee pour tous les types de mesures. Ils ont indique qu'ils n'ont rien contre les 
exigences particulieres de certains experts mais qu'ils veulent eviter que des methodes 
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utilisees par un petit groupe d'experts ou appliquees a un petit groupe d'especes soient par Ia 
suite imposees systematiquement a tous les experts pour toutes les especes sans que ceux-ci 
aient pu donner leur avis. Plusieurs experts se sont demande s'ils doivent recourir a des 
analyses aussi perfectionnees que !'analyse COY car lorsqu'il n'est pas possible de distinguer 
une variete par d'autres methodes, cela peut signifier que les experts sont alles trop loin ou 
sont sur le point d'aller trop loin et qu'aucun droit ne devrait etre accorde. 

9. Il est ressorti des debats au sein du TWO que l'examen de varietes d'especes 
omementales differe grandement de celui d'especes agricoles. Lorsqu'il s'agit d'especes 
agricoles, on commence par observer les caracteres de la variete, puis on fait une description 
avant de se prononcer sur la distinction; a cette fin, on se fonde sur la description et, si 
necessaire, sur d'autres avis concernant les caracteres qui, d'apres la description, presentent 
des differences. Pour les graminees allogames, Ia distinction se fait sur la base de mesures et 
de !'evaluation statistique de celles-ci. Pour les especes omementales, on procede d'une 
maniere inverse. L' expert commence par observer la variete, puis se pro nonce sur Ia 
distinction (et l'homogeneite). Il procede visuellement, n'effectuant des mesures qu'en 
demier recours (soit moins de 1% des cas). En 25 ans, un seul pays a eu besoin de recourir, 
pour un seul cas, a des mesures avant de pouvoir se prononcer sur la distinction. Lorsqu' on 
se trouve dans une telle situation, il convient d'utiliser des methodes statistiques plus simples 
telles que le test de Student ou Ia PPDS, qui suffisent amplement. En outre, Ia realisation des 
essais n' etant pas randomisee, 1' aleation ne se justifie pas pour un seul cas en 25 ans. 

(Voir les paragraphes 17, 35 et 36, 67 a 70 du document TWC/16114, le paragraphe 8 du 
document TWF/29114 Prov., les paragraphes 7 a 11 du document TW0/31/19 Prov. et les 
paragraphes 14 et 15 du document TWV/32/9 Prov.). Voir aussi le chapitre intitule 
"Distinction et genotype x interaction environnementale". 

Mise au point de programmes d'ordinateur aux fins de l'examen DHS (accueil reserve aux 
programmes DUST9 et DUSTW; autres programmes eventuels) 

10. Le TWA, le TWC, le TWF, le TWO et le TWV ont note que le comite a accueilli avec 
satisfaction Ia nouvelle version du progiciel DUSTX et le prototype mis au point pour 
Windows. Le comite a recommande un elargissement de !'utilisation de ce logiciel mis a 
disposition gracieusement, qui permettra de mieux harmoniser 1' evaluation des donnees. Il a 
ete rappele que le prototype du DUSTX et du DUSTW (pour Windows) est disponible aupres 
de Mme Sally Watson, Biometrics Division, DANI, Newforge Lane, Belfast, BT9 5PX 
(Royaume-Uni) et qu'afin de diffuser largement le programme DUST, qui est gracieux, le 
contenu du manuel d'utilisation du prototype DUSTW est reproduit dans le document 
TWC/15117, accompagne d'une courte introduction. Un expert du TWV a mis en garde 
contre le fait que le programme DUSTX ne peut pas etre utilise dans les pays oil l'institut 
charge des examens ne dispose pas des installations informatiques necessaires et a souligne 
qu'il est susceptible d'ameliorations. L'expert du Bureau de l'UPOV a explique que si 
!'utilisation des analyses COYU et COYD pour les especes allogames est devenue 
obligatoire, il n'en va pas de meme de celle du programme DUSTX, qui n'est que 
recommandee. 
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11. Le TWC a re~Yu des informations actualisees sur les corrections apportees aux 
programmes DUST9 et DUSTW; elles sont reproduites a l'annexe II du document 
TWC/16/14. Le programme DUSTW devrait etre pret ala fin de 1998. 

(Voir le paragraphe 19 du document TWA/27/27, les paragraphes 65 et 66 du document 
TWC/16/14, le paragraphe 30 du document TWF/29/14 Prov., le paragraphe 47 du document 
TW0/31/19 Prov. et le paragraphe 32 du document TWV/32/9 Prov.). 

Examen des varietes d' especes omementales reproduites par voie sexuee 

12. Le TWO a note que le comite a pris note de ses deliberations visant a definir 
d' eventuels nouveaux liens de cooperation avec le systeme de Fleuroselect. 11 a aussi note 
que, en ce qui conceme les nouvelles varietes, les essais en plein champ effectues a des fins 
comparatives par les selectionneurs de Fleuroselect ont ete realises dans des sites satisfaisants, 
a partir d'une bonne collection de reference et sur Ia base d'une bonne connaissance des 
varietes; les criteres utilises semblent toutefois proches de Ia valeur agronomique. Le TWO a 
finalement pu seulement recommander aux offices de determiner s'il existe des possibilites de 
cooperation au niveau national etant entendu que les essais realises par Fleuroselect seraient 
utilises comme seconds essais et que la periode d'examen sera raccourcie grace aux 
informations qui auront ainsi pu etre obtenues. L'expert de 1' ASSINSEL a insiste sur le fait 
qu'il est tres important de poursuivre les consultations avec Fleuroselect. Le comite a dit 
qu'il attend avec interet les rapports sur le sui vi de la cooperation au niveau national. 

13. Le comite a aussi pris note des difficultes causees par le depot des premieres demandes 
de droit d'obtenteur pour des varietes reproduites par voie sexuee d'une espece dont les 
varietes se multipliaient jusqu'a present par voie vegetative. L'expert de 1' ASSINSEL a 
rappele que, conformement a Ia Convention UPOV, l'homogeneite d'une variete doit etre 
determinee en fonction de son mode de propagation. Si les autorites nationales appliquent 
aux varietes reproduites par voie sexuee le meme critere qu'elles appliquent aux varietes 
multipliees par voie vegetative, aucune variete reproduite par voie sexuee ne beneficiera 
d'une protection. Le president du comite a conclu en declarant que, meme si le document 
TC/34/8 contient de nombreuses informations detaillees sur le cas special de Pelargonium, il 
n'en reste pas moins que de nombreuses questions demeurent sans reponse, notamment en ce 
qui conceme la methode de production de Ia variete, la question de savoir si Ia variete est un 
hybride F1 ou une population, le mode de maintien des parents, !'existence eventuelle d'une 
heterogeneite entre plantes ou a l'interieur des plantes, la possibilite de rendre les parents plus 
homogenes, etc. Le TWO a done ete prie d'apporter des precisions sur ces points et de faire 
rapport au comite lors de la prochaine session de celui-ci. 

14. L'experte de l'Allemagne a de nouveau aborde la question du rejet d'une variete de 
Pelargonium reproduite par voie sexuee en raison d'un manque d'homogeneite. Elle a 
demande quelle methode doit etre utilisee parmi celles qui sont enumerees dans !'Introduction 
generale. Faut-il opter pour les methodes applicables aux hybrides ou pour celles applicables 
aux plantes allogames puisque la variete est un hybride resultant non pas de deux lignees 
endogames mais de deux populations autofecondees. T outefois, Ia fa~Yon exacte dont 
l'autofecondation s'est produite n'est pas connue des experts. Le TWO a note que le comite a 
rendu sa decision, qui prevoit que 1 'autorite competente do it prouver que la variete est 
reellement un hybride, sur la base d'un cas similaire soumis au Groupe de travail technique 
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sur les plantes potageres (TWV). A cet egard, il pourra etre necessaire de recourir aux lignees 
parentales. Au cas ou le demandeur ne serait pas dispose a soumettre celles-ci, la variete 
serait traitee comme une variete allogame ordinaire. 

15. L' expert de la France a signale des cas similaires pour le tagete et 1' impatiente en 
France. En ce qui conceme les varietes reproduites par voie sexuee, les parents de 1 'hybride 
ne sont pas si homogenes. II s'agit en !'occurrence de savoir s'il est possible d'accepter une 
approche differente de celle qui a ete adoptee pour les lignes endogames pures, qui 
s' adapterait mieux au mode de propagation. II est actuellement assez difficile d' examiner les 
lignees parentales de la meme fac;on que, par exemple, pour le mais. Les experts doivent - et 
c' est la un point important - echanger davantage de donnees sur ce sujet. 

16. Afin que le comite dispose de plus d'informations que celles qui sont contenues dans le 
document TC/34/8, le president etablira, avant la fin du mois de janvier 1999, en collaboration 
avec l'experte de l'Allemagne, un document dans lequel il fera l'historique de la question et 
proposera d'eventuelles methodes d'examen (voir document TC/35/7). 

(Voir les paragraphes 51 a 55 du document TW0/31/19 Prov.). 

Evaluation d'un phytoplasme ou endophyte 

17. Le TWA, le TWF et le TWO ont note que le comite a examine les effets de 
!'introduction d'un phytoplasme dans des varietes de Euphorbia. Apres avoir pris 
connaissance des informations detaillees figurant dans le document TC/34/7, le comite a 
conclu assez rapidement que !'introduction d'un phytoplasme dans une cellule entralne une 
infection du materiel vegetal susceptible d' etre supprimee et que, par consequent, ce 
phytoplasme ne peut pas etre considere comme faisant partie integrante de la cellule d' ADN. 
Une variete candidate qui ne ditrere d'une autre variete que parce qu'elle comprend un 
phytoplasme ne peut pas etre consideree comme une variete nouvelle et ne peut pas faire 
I' objet d'un droit d'obtenteur distinct. Le comite a aussi pris note du fait qu'il se pourrait que 
de nombreuses varietes fassent deja l'objet d'une protection alors qu'elles ne different les 
unes des autres qu'en raison de la presence de ce phytoplasme. Toutefois, tant que ce fait ne 
s' est pas avere, il ne peut y avoir de consequence. s' il apparaissait clairement que la presence 
ou 1' absence de ce phytoplasme constitue la seule difference, Ia protection de Ia variete 
devrait etre annulee. 

18. L'experte de 1' Allemagne au sein du TWO a declare que, une fois la position du comite 
connue, elle a demande des informations au conseiller juridique interesse. II n'a trouve aucun 
texte legal justifiant un refus de protection pour la raison que seul un endophyte permet de 
differencier des varietes. Par consequent, l' Allemagne a accorde une protection a 
trois varietes de ce type. 

19. Au cours du debat qui s'ensuivit, les experts du TWO n'ont pu se mettre d'accord. 
Certains suivaient !'interpretation allemande, d'autres celle du comite, d'autres encore ne 
pouvaient se decider. Les arguments ci-apres ont ete invoques a l'appui de l'une ou de l'autre 
des interpretations : 
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20. La comparaison avec !'infection par virus n'est pas pertinente. En effet, le virus 
affaiblit la plante. 11 utilise les proteines de la cellule, controle la synthese proteique et, dans 
de nombreux cas, finit par detruire la plante. Souvent, il n'y a pas un schema mais plusieurs. 
Les changements ne sont pas homogenes et les plantes presentent differents stades d'infection 
par virus. L' endophyte produit des hormones qui engendrent des ramifications et creent une 
expression unique et homogene chez toutes les plantes. 

21. L' endophyte est comparable davantage a un gene introduit dans une cellule grace aux 
techniques du genie genetique bien qu'il ne soit pas place dans le noyau mais dans le plasma. 

22. A pres croisement, 1' endophyte se retrouve dans les semences. 11 se com porte done 
comme le materiel genetique de la cellule et est transmissible par l'heredite. 11 ne peut etre 
elimine que par traitement thermique ou chimique des semences et est comparable a des 
varietes de chimeres. Dans les deux cas, la variete comprend deux genotypes : dans le cas de 
la chimere, elle comprend deux types de cellule et dans le cas de 1' endophyte, un genotype 
d'une cellule d'une autre variete. 

23. L'endophyte ne peut pas etre elimine aussi facilement qu'un virus. Un gene introduit 
dans une cellule grace aux techniques du genie genetique peut en etre elimine. Les chimeres 
peuvent aussi etre separees facilement dans une culture cellulaire. 

24. Dans certains pays, les endophytes font 1' objet d'une protection distincte de celle de la 
variete (p. ex.: ray-grass). Un examen chimique permet de mesurer l'activite de !'endophyte. 
Chez le ray-grass, cette activite n'influe que peu sur la distance biochimique et des varietes de 
ray-grass comportant des endophytes differents sont actuellement protegees. 

25. Le TWO a reconnu que tout repose sur la definition de la variete. Dans la Convention 
UPOV, la variete est definie de telle sorte qu'elle peut comprendre un ou plusieurs genotypes. 
Lorsqu'ils ont elabore ce document, les experts ont, pour la plupart, pense aux varietes 
allogames mais d'autres avaient peut-etre en tete les chimeres. Par consequent, les 
endophytes pourraient constituer aujourd'hui un autre exemple. 

26. Afin que le comite soit mieux informe a sa prochaine session, le president du TWO 
mettra au point, avec les experts de 1' Allemagne, de 1' Australie et de 1' Office communautaire 
des varietes vegetales, un document regroupant d'autres informations et arguments (voir 
document TC/35/6). 

(Voir le paragraphe 13 du document TWA/27/27, le paragraphe 22 du document 
TWF/29/14 Prov. et les paragraphes 34 a 43 du document TW0/31/19 Prov.). 

Nouvelles especes : cas particuliers 

27. Le TWO a note que le comite a pris note de la difficulte qui existe a trouver des varietes 
notoirement connues, a determiner si le materiel clonal est encore nouveau et a fixer le 
nombre de selections necessaires pour que le materiel vegetal se trouvant dans la nature fasse 
l'objet d'une protection. Si, conformement a l'Acte de 1978 de la Convention UPOV, une 
variete peut etre protegee meme si elle constitue une decouverte, 1' Acte de 1991 prevoit, dans 
la definition de 1' obtenteur, que la variete ne doit pas seulement etre decouverte mais aussi 
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mise au point. Plusieurs experts du comite ont reconnu que cette question est sensible a 
certains egards. Le comite doit done en etudier minutieusement les aspects techniques et 
juridiques. Tous les experts ont reconnu qu'il n'est pas possible de proteger du materiel 
provenant principalement d'une banque de genes sauf si uncertain travail de selection a ete 
effectue. Ce travail doit etre juge compte tenu de l'espece conceme. 

28. Le TWO a aussi examine le cas du materiel recueilli dans la nature et multiplie par voie 
vegetative. La variete obtenue est presque toujours identique au materiel recueilli. Cela 
suffit-il pour octroyer une protection de la variete? Les experts ont pris en compte deux 
aspects : le travail de selection a t-il ete effectue dans des proportions suffisantes? La variete 
peut-elle toujours etre consideree comme nouvelle? Pour certains experts, il n'existe pas de 
difference entre l'obtenteur qui effectue la selection directement dans la nature et qui recueille 
plusieurs plantes et celui qui effectue la selection dans ses locaux. En ce qui conceme la 
nouveaute, la reponse depend de la variation totale de 1' espece. Si on part du principe que le 
materiel vegetal selectionne ne peut se trouver qu'a cet endroit et nul part ailleurs, ledit 
materiel peut etre considere comme nouveau. Si, au contraire, on considere que le materiel 
vegetal peut se trouver en plusieurs endroits, il peut deja avoir ete recueilli par des tiers et fait 
I' objet d'une selection et d'une commercialisation; par consequent, il n'est plus nouveau. En 
tout cas, le materiel selectionne sur un marche aux fins de la multiplication vegetative n'est 
plus nouveau meme s'il est vendu uniquement sous le nom de l'espece. 

29. Le TWO n'a pu parvenir a aucune conclusion. II a reconnu que cette question est tres 
delicate. La session n'a pas non plus permis aux experts de se mettre d'accord sur ce qu'est 
une selection suffisante. Pour certains d'entre eux, une description de l'espece et de la 
variation de celle-ci suffiraient a empecher l'octroi d'un droit pour des varietes relevant de 
cette description; toute nouvelle variete devrait presenter une difference non repertoriee pour 
pouvoir etre protegee. 

(Voir les paragraphes 56 a 58 du document TW0/31119 Prov.). 

Statut des principes directeurs d'examen de l'UPOV 

30. Le TWA, le TWF, le TWO et le TWV ont note que le comite a examine le statut des 
principes directeurs d'examen de l'UPOV. II a pris note du fait que les seules obligations 
contractees par les Etats membres de l'UPOV sont celles qui figurent dans le texte de Ia 
convention proprement dite. L 'UPOV ne peut faire que des recommandations en dehors de ce 
texte ou elaborer des principes directeurs aux fins d'interpretation des obligations juridiques. 
Les principes directeurs d'examen de l'UPOV sont destines a fournir des indications en ce qui 
conceme !'interpretation des articles 7, 8 et 9 de I' Acte de 1991 de Ia convention. IIs visent a 
garantir Ia plus grande harmonisation possible dans I' application de ces articles et dans Ia 
prise de decision de maniere a aboutir a des resultats identiques ou analogues. L 'etendue a 
laquelle ces principes directeurs sont appliques a 1' echelon national ou sont integres dans la 
legislation des pays depend de la situation de chacun des Etats membres. Dans la pratique, les 
principes directeurs de l'UPOV sont repris integralement (aucun caractere supprime, aucune 
adjonction) dans de nombreux Etats membres de l'UPOV. Des Etats membres reprennent 
tous les caracteres avec asterisque et retiennent un certain nombre de caracteres sans 
asterisque. Les caracteres n' etant pas exhaustifs, des caracteres supplementaires sont ajoutes 
dans d'autres pays. Les principes directeurs d'examen de l'UPOV sont largement reconnus et 
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garantis de par la large participation a leur elaboration et a leur constante mis a jour, gage de 
leur qualite. L'utilisation des principes directeurs d'examen de l'UPOV est sans rapport avec 
la question de savoir si un Etat determine a un systeme d'examens officiels realises par un 
service public d'examen ou un systeme d'examens effectues par des obtenteurs. Ils sont aussi 
utilises par les deposants et les obtenteurs. 

(Voir les paragraphes 9 et 10 du document TWA/27/27, les paragraphes 14 a 19 du document 
TWF/29/14 Prov., les paragraphes 19 a 31 du document TW0/31119 Prov. et le paragraphe 20 
du document TWV/32/9 Prov.). 

Examen elargi a !'initiative du service charge de l'examen des varietes - Tableau des 
caracteres succinct ou developpe 

31. Le TWA, le TWF, le TWO et le TWV ont note que le comite a de la difficulte a 
accepter de laisser a !'initiative de !'expert charge de l'examen Ia possibilite de decider de 
realiser d' autres examens sans y a voir ete specialement invite par le demandeur pour le cas ou 
les caracteres normaux ne sont pas suffisants pour etablir la distinction. Au terme d'un debat 
approfondi, le president du comite a indique que les principes directeurs d'examen devront 
etre tres soigneusement elabores afin d'eviter de devoir incorporer de nouveaux caracteres 
dans la liste existante. Cette liste de caracteres devra etre conservee pendant plusieurs annees. 
En cas d'oubli flagrant ou s'il est necessaire d'inclure des caracteres supplementaires, les 
autres offices devront etre informes de cette initiative dont il devra etre debattu dans le groupe 
de travail technique pertinent. Le president du comite a rappele qu'il convient d'eviter de 
chercher a tout prix une difference car si 1 'on cherche vraiment une difference, on trouvera 
une difference minime. Toute cette question devra etre etudiee avec les obtenteurs et les 
phytotechniciens dans les differents groupes de travail techniques. 11 est important d'etre 
conscient de 1' esprit et de la qualite des principes directeurs d' examen. Sinon on peut se 
demander ce qu'il adviendra finalement si l'on s'ecarte immoderement des principes 
directeurs d' exam en. 

32. Examen elargi a !'initiative du service charge de l'examen des varietes. Les experts ont, 
pour la plupart, reconnu que les principes directeurs d'examen de l'UPOV constituent des 
recommandations; ils y voient un conflit avec la decision du comite de s' opposer a 1' examen 
elargi a !'initiative des autorites nationales. Ils ont demande a avoir toute !attitude pour 
utiliser des caracteres supplementaires lorsqu'ils le jugeront necessaire. Si !'expert charge de 
1' examen met en evidence de nouvelles expressions clairement distinctes de caracteres ne 
figurant pas dans le tableau des caracteres des principes directeurs, il ne peut pas passer outre. 
Les experts ont distingue trois types de caracteres supplementaires: i) les caracteres connus 
mais deliberement laisses de cote (p. ex. : la couleur du style), dont I' utilisation reduirait 
l'etendue de la protection de la variete concemee et qui n'est done pas recommandee; ii) les 
caracteres mis en evidence ou selectionnes pour la premiere fois, dont 1 'utilisation est 
consideree comme etant pleinement justifiee; iii) les nouveaux caracteres resultant de 
nouvelles methodes (p. ex. : !'electrophorese), dont !'utilisation doit etre approuvee par 
l'UPOV. Les offices nationaux doivent etudier minutieusement les consequences qu'auront 
ces adjonctions sur 1' etendue de Ia protection des differentes varietes. Ils devraient aussi, 
d'une part, se mettre en rapport avec des experts d'autres Etats membres relevant du groupe 
de travail technique conceme, qui examineraient des varietes de la meme espece et les 
informeraient de leurs intentions et, d'autre part, s'efforcer de parvenir a un consensus en vue 
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de maintenir une certaine harmonisation des examens effectues par les Etats membres. Si 
necessaire, ils pourraient aussi demander l' avis des obtenteurs. Plus tard, il pourrait etre 
propose d'inclure ces caracteres dans les principes directeurs d'examen de l'UPOV. Plusieurs 
experts ont indique qu'il est difficile d'examiner cette question globalement, sans exemples 
clairs et concrets a 1' appui. Mais, ainsi que 1' ont souligne certains, il est difficile de soumettre 
un exemple concret car cela revient a accuser un pays donne. L' obtenteur qui assistait a la 
session du TWA a rappele que l'adjonction de caracteres doit se faire compte tenu de 
1 'homogeneite des varietes concernees et sans effet retroactif. 

33. Criteres et principes de selection des caracteres a inclure dans les principes directeurs. 
Plusieurs experts ont juge necessaire de rappeler et de noter les criteres et principes de 
selection des caracteres a inclure dans les principes directeurs. D'autres ont declare que le 
moment est maintenant venu de revoir la structure et le contenu des principes directeurs 
d'examen de l'UPOV, compte tenu de la tendance a l'ouverture de l'UPOV et des derniers 
faits nouveaux intervenus dans le domaine d'activite de l'Union. En effet, il est plutot 
difficile d' elaborer des principes directeurs d' exam en applicables a 1' echelle mondiale sur la 
base des normes actuelles. 

34. Tableau des caracteres succinct ou developpe. Le TWA s'est demande si une longue 
liste de caracteres, utilisable a 1' echelle mondiale, est adaptee a la situation. En effet, il se 
peut qu'une telle liste ne serve plus a evaluer les possibilites de distinction mais ne fasse que 
rendre plus difficile !'application des principes directeurs. 11 serait peut-etre preferable 
d'opter pour une liste plus courte, utilisee par tous, et a laquelle pourraient etre ajoutes des 
caracteres choisis selon certains principes de normalisation reconnus. Certains etaient d' avis 
qu'au lieu d'incorporer une tres longue liste de caracteres dans les principes directeurs 
d'examen de l'UPOV, il vaudrait mieux creer un systeme d'information concernant tous les 
caracteres utilises par les differents Etats membres pour une espece donnee, qui serait mis, par 
exemple, sur !'Internet et assorti d'un babillard ou d'autres instruments de communication 
entre les membres de l'UPOV. Selon d'autres, une longue liste regroupant tousles caracteres 
faciliterait le choix des caracteres appropries dans un pays donne. 

35. Le TWF et le TWO se sont aussi demandes si, lors de !'elaboration des principes 
directeurs, il ne vaudrait pas mieux inclure d'emblee dans les principes directeurs un grand 
nombre de caracteres, non assortis d'asterisque, et recourir systematiquement a celui-ci pour 
signaler les caracteres qui doivent etre utilises par tous les Etats membres. Chaque Etat 
pourrait done choisir parmi les nombreux caracteres sans asterisque ceux qu'il considere 
indispensables. Selon la plupart des experts, il est plus facile d' effectuer un choix dans une 
longue liste de caracteres approuves que d'ajouter des caracteres a une liste plutot restreinte 
incorporee dans les principes directeurs d'examen de l'UPOV. Ils ont par consequent 
recommande de ne pas supprimer ou refuser d'inclure dans les nouveaux principes directeurs 
des caracteres utiles uniquement dans une region. Cette recommandation visait 
essentiellement les pays ou les groupements regionaux qui ont decide d'utiliser tous les 
caracteres figurant dans les principes directeurs de l'UPOV, c'est-a-dire aussi bien les 
caracteres sans asterisque que ceux qui en ont un, et qui, par consequent, souhaitent que le 
nombre de caracteres sans asterisque demeure le plus bas possible. Si chaque pays peut 
ajouter des caracteres a une liste restreinte, on court le risque que des caracteres identiques 
soient incorpores so us un libelle legerement different ou, pire, avec des niveaux d' expression 
differents. Le TWF a decide de mettre un terme a la pratique de ces dernieres annees, qui 
consiste a supprimer un grand nombre de caracteres au moment de la revision des principes 
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directeurs, en raison essentiellement de !'habitude prise par certains Etats d'utiliser tous les 
caracteres figurant dans les principes directeurs, que ces caracteres soient assortis ou non d'un 
asterisque. Cette habitude, qui a engendre des cofi.ts inutiles (lorsque Ia liste des caracteres est 
longue), a aussi fait naitre Ia volonte de reduire le nombre de caracteres non assortis d'un 
asterisque. En ce qui conceme ces demiers, ce ne sont pas les couts qui devraient motiver 
leur incorporation dans les principes directeurs de l'UPOV mais le fait qu'ils repondent a des 
criteres aussi courants que l'utilite aux fins de l'examen DHS, Ia fiabilite et la possibilite de 
repetition. Le facteur cout ne devrait intervenir que dans le choix des caracteres a incorporer 
dans les principes directeurs nationaux. Certains caracteres, tres utiles dans une region mais 
totalement inutiles ou inutilisables dans une autre, en raison, entre autres, des conditions 
climatiques, ne devraient pas etre exclus des principes directeurs de 1 'UPOV. 

36. Les experts ont conclu, d'une part, qu'ils doivent echanger davantage d'informations 
entre eux et, d'autre part, informer leurs homologues charges d'examiner des varietes de Ia 
meme espece dans d'autres pays, des caracteres supplementaires qu'eux-memes utilisent. 
Afin de determiner si le nombre de caracteres utilises aujourd'hui par chaque Etat membre 
differe grandement de celui figurant dans les principes directeurs de l'UPOV, de connaitre le 
nombre et le nom des caracteres qui, parmi les caracteres sans asterisque, ont ete retenus et de 
savoir quels caracteres supplementaires sont utilises, le TWO a decide de demander a tous les 
Etats membres, pour les especes qu'il a retenues, c'est-a-dire le rosier et l'reillet, de remettre 
au Bureau de l'UPOV la liste des caracteres qu'ils utilisent aux fins de l'examen, y compris 
les caracteres qu'ils n'ont utilises qu'une ou deux fois (cas speciaux). Le TWA a convenu de 
poursuivre l'examen de cette question lors de sa prochaine session, sur Ia base d'un document 
reprenant to us les points soul eves et proposant des orientations quant a 1' elaboration des 
prochains principes directeurs, qui sera etabli par des experts de 1' Allemagne. 

37. Les principes directeurs ont pour objet d'assurer !'harmonisation des descriptions. Le 
TWO a insiste sur le fait que les principes directeurs visent avant tout a garantir 
!'harmonisation des descriptions. S'ils sont utiles a l'etablissement de Ia distinction, il n'en 
reste pas moins qu'ils ne constituent qu'une etape dans cette direction et ne peuvent a eux 
seuls permettre d'etablir la distinction. A cet egard, le TWO s'est dit particulierement 
preoccupe par le fait que certains Etats n'hesitent pas a utiliser ces principes directeurs pour 
etablir la distinction, appliquant Ia regie selon laquelle il suffit qu'il existe une difference d'un 
niveau d'expression pour un caractere qualitatif et de deux niveaux d'expression pour un 
caractere quantitatif. Pour le TWO, cette pratique est inacceptable. A de tres rares exceptions 
pres (telles que Ia ploidie), la majorite des caracteres (soit au moins 95% de tous les 
caracteres) ne sont pas de veri tables caracteres qualitatifs mais des caracteres quantitatifs 
exprimes de maniere qualitative. Meme les caracteres de couleur ou de forme sont, dans leur 
majorite, des caracteres quantitatifs bien qu'ils donnent souvent !'impression d'etre des 
caracteres veritablement qualitatifs. La regie selon laquelle il suffit qu'il existe une difference 
de niveaux d'expression pour etablir la distinction est done une regie tres dangereuse, tout 
comme celle qui prevoit qu'il suffit d'utiliser une description de la variete fondee sur les 
principes directeurs, notamment pour les caracteres quantitatifs, et de mettre en evidence une 
difference de deux niveaux d'expression pour etablir Ia distinction. Les notes figurant dans 
les principes directeurs ne visent qu'a harmoniser la description des varietes; ils ne 
contiennent aucun element relatif a Ia distinction. 

1 0 ·z I ::> 
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(Voir les paragraphes 9, 10, 22 a 25 du document TWA/27/27, les paragraphes 14 a 19 du 
document TWF/29114 Prov., les paragraphes 19 a 31 du document TW0/31119 Prov. et les 
paragraphes 20,36 et 37 du document TWV/32/9 Prov.). 

Fixation d'une difference sous le seuil de signification et preuves 

38. Le TWC a note que le TWA est parvenu a la conclusion que les caracteres 
electrophoretiques ne suffisent pas a etablir la distinction. Ceux-ci devraient jouer 
uniquement un role complementaire et n'etre utilises qu'en association avec une difference 
constatee pour un caractere morphologique. Toutefois, il n'a pu etre apporte de reponse ala 
question de 1' amp leur de cette difference et des conditions a satisfaire. De 1' avis de certains 
experts du sous-groupe, il est possible d'envisager !'utilisation de caracteres 
electrophoretiques en complement d'autres caracteres, sous reserve qu'une difference nette ait 
ete constatee pour au moins deux caracteres. Pour d' autres, ces caracteres devraient etre 
utilises lorsque les differences constatees pour des caracteres morphologiques se situent sous 
le seuil de signification. Quelques experts se sont cependant demandes comment determiner 
que la difference constatee pour un tel caractere se situe sous son seuil de signification. Autre 
possibilite: tenir compte d'une difference constatee pour un caractere n'ayant pas ete utilise 
jusqu'a present, tel que le rendement; mais on est alors confronte ala question de la distance 
et des moyens a utiliser pour verifier 1 'homogeneite ou la stabilite du rendement. En regie 
generale, !'expert ne devrait recourir aux caracteres electrophoretiques que lorsqu'il est 
convaincu que la variete candidate est une variete differente; dans ce cas, ces caracteres ne 
pourraient que confirmer ce que les caracteres traditionnels ont mis en evidence, sans 
toutefois suffire a etablir la distinction. 

39. Le TWC a declare qu'il convient de resoudre d'abord la question de la methode 
appropriee et de la taille de l'echantillon avant d'aborder celle de !'existence d'une difference 
mise en evidence par utilisation de 1' electrophorese. En outre, cette derniere question 
n'appartient pas au domaine statistique mais politique. Ainsi, il est impossible d'associer des 
preuves statistigues fondees sur les resultats d'une analyse COY qui sont inferieurs au niveau 
requis a des preuves ayant pour origine des caracteres electrophoretiques. Lorsqu'on fait une 
comparaison statistique, on doit connaitre le poids de chaque caractere et savoir si les 
differents caracteres sont independants ou interdependants. 

(Voir les paragraphes 15 et 16 du document TWC/16/14). 

Tri prealable des varietes 

40. Le TWA, le TWF, le TWO et le TWV ont note que le comite a reexamine la question 
du tri prealable et pris acte de 1' avis des differents groupes de travail. Afin de faire avancer 
les debats, le comite a convenu qu'il faudra retenir certains cas concrets et que l'etude de 
1' ensemble du probleme devra etre poursuivie a partir de ces cas. 11 a propose done de 
demander a tous les groupes de travail techniques de reexaminer la question du tri prealable et 
de citer des exemples etayant leur position. Les especes de paturin et de pomme de terre, et 
les rosiers ont ete respectivement mentionnes comme exemples possibles en ce qui concerne 
le TWA et le TWO. 11 existe deja un certain nombre d'informations supplementaires utiles 
sur les rosiers. En outre, cela contribuera a souligner !'importance des varietes ornementales 
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et du commerce international dont elles font 1' objet. En ce qui conceme le TWF, le pecher a 
ete 1' espece mentionnee. Le comite a aussi convenu que, outre 1' elaboration de modeles pour 
le tri prealable des varietes, il est tres important de proceder a un echange suivi d'informations 
entre les stations d'examen et les services des Etats membres. Ce n'est qu'a condition de 
savoir queUes sont les varietes protegees ou examinees dans les autres Etats membres qu'ils 
pourront controler une collection complete de varietes et trouver toutes les varietes similaires 
qui doivent etre comparees avec une variete proposee. 

41. Le TWA a ecoute un rapport sur le tri prealable de Poa pratensis et Solanum 
tuberosum. Au cours des debats, les experts ont repete tous les arguments invoques en faveur 
ou contre !'utilisation de caracteres ne figurant pas dans les principes directeurs d'examen de 
l'UPOV et rappele qu'il est necessaire de parvenir a un equilibre entre les differents risques 
possibles. Certains experts ont a nouveau souligne qu'accepter une difference dans la bande 
electrophoretique sans avoir verifie l'homogeneite de la variete constitue une solution trop 
risquee car la difference en question peut avoir pour seule origine une plante hors-type (dans 
ce cas, on commettrait l'erreur de ne pas planter la variete aux fins d'une comparaison en 
plein champ). 11 est aussi necessaire de fixer une difference minimale et, a cette fin, de 
connaitre le determinisme genetique des bandes utilisees. 11 existe sfirement un moyen 
d'eviter qu'une mauvaise decision soit prise. Parle passe, la constitution d'une collection de 
reference regionale ne representait pas un gros risque mais aujourd'hui, notamment en ce qui 
conceme les especes omementales, il est necessaire de constituer une collection de reference 
mondiale, ce qui suppose un certain tri pour maintenir le nombre de varietes plantees a un 
niveau raisonnable. 

42. Le TWA a accepte l'idee d'un tri prealable et reconnu que l'UPOV doit trouver un 
systeme fiable de selection de toutes les varietes similaires a mettre en culture. Plusieurs 
experts au sein du TWA ont propose de choisir des caracteres moins sensibles aux conditions 
du milieu, par exemple les caracteres obtenus par electrophorese des proteines. D'autres ont 
insiste sur le fait que !'electrophorese n'est pas une methode suffisamment fiable pour pouvoir 
etre utilisee seule. Ellene doit done etre utilisee qu'en complement d'autres methodes. De 
1' avis de certains experts, toutes les informations devraient etre recueillies aupres de la meme 
station d'examen ou dans le cadre du meme essai en plein champ pour pouvoir etre utilisees, 
meme dans le cas de 1 'electrophorese. Quelques experts au sein du TWA ont declare que, 
outre !'utilisation des caracteres traditionnels (morphologiques), d'autres methodes peuvent 
aussi etre retenues aux fins du tri prealable, telles que }'analyse d'images ou les methodes 
reposant sur une technique relative a 1' ADN. Lorsqu'on opte pour le tri prealable, on doit 
accepter une difference plus importante afin de ne pas eliminer une variete similaire. Par 
contre, dans le cadre d'un examen DHS, une petite difference peut suffire a etablir la 
distinction. Par consequent, il est necessaire de definir precisement Ia methode de tri et d'en 
fixer les regles par ecrit pour chaque espece concemee, par exemple dans les principes 
directeurs ou dans une annexe de ceux-ci. Toutefois, avant d'en arriver Ia, il convient 
d'examiner des cas particuliers en vue de definir des principes de base applicables au tri 
prealable, queUe que soit Ia methode utilisee. Ce n'est qu'une fois cette question resolue que 
1' on pourra decider de 1' endroit ou incorporer les regles dans les principes directeurs. Afin de 
pouvoir progresser lors de sa prochaine session, le TWA a demande a l'expert des Pays-Bas 
de mettre au point un projet de protocole pour le tri prealable des varietes de Poa pratensis et 
aux experts de Ia France de faire de meme pour les varietes de mars. 
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43. A propos du tri prealable, le TWA a observe qu'il s'agit lit d'une question mettant 
davantage en cause le systeme des essais en culture gouvernemental que le systeme d'examen 
du demandeur ou de l'obtenteur, qui laisse a des tiers ayant fait opposition dans un delai de 
six mois a compter de la publication de la description la possibilite de faire corriger des 
erreurs survenues au cours de 1 'examen. En ce qui concerne la description, il est recommande 
aux obtenteurs d'utiliser autant de caracteres que possible pour augmenter leurs chances de se 
voir accorder un droit. En cas d'opposition, des examens supplementaires, portant sur 
d' autres varietes, pourront etre exiges. 

44. Le TWO a declare qu'il se demande ce qui se dissimule derriere la question du tri 
prealable. II n'est pas du tout convaincu de l'utilite de cette methode. Pourquoi utiliser pour 
le tri prealable d' autres caracteres que les caracteres de groupement ou au moins les caracteres 
figurant dans les principes directeurs d'examen? Les caracteres figurant dans les principes 
directeurs sont, a cette fin, suffisants et il n'est pas necessaire d'en utiliser d'autres. En outre, 
pour de nombreuses especes ornementales dont les varietes se multiplient par voie vegetative, 
la collection de varietes a dfi. etre etoffee; par consequent, les economies realisees ont ete 
insignifiantes et les avantages decoulant du tri prealable reduits. Pour les autres especes, des 
etudes complementaires seront necessaires. Cependant, il convient, toujours aux fins du tri 
prealable, de ne pas utiliser les nouveaux caracteres obtenus par electrophorese ou 
etablissement de profils d' ADN tant que leur correlation etroite avec les caracteres 
morphologiques actuels ou au moins les caracteres phenotiques n'a pas ete prouvee. En ce 
qui concerne les varietes ornementales, !'instrument le plus utile serait une reproduction des 
organes de la variete les plus typiques, placee a cote des caracteres de groupement. 

45. Le TWC a pris note du document TWC/16/13 applicable a la plupart des varietes 
similaires et portant sur les comparaisons fondees sur Ia morphologic, le pedigree et les 
methodes moleculaires, qui a ete etabli par des experts du Royaume-Uni. Ce document 
comprend une etude sur la constitution d' ensembles de varietes similaires, sur la base de 
donnees morphologiques et des resultats obtenus par !'utilisation de methodes moleculaires. 
Les ensembles de donnees concernant le mai"s ont ete etudies en detail a la lumiere des 
informations disponibles sur le pedigree. Les methodes d'analyse reposant sur une technique 
relative a 1' ADN ont permis de degager une certaine unite interne par rapport ala methode de 
la morphologie. Toutefois, il convient de noter que pour certaines varietes cibles, des 
conclusions tres logiques mais neanmoins differentes peuvent etre tirees. En outre, les 
methodes reposant sur une technique relative a 1 'ADN semblent etre mieux corre1ees que la 
morphologie 1orsqu'il s'agit d'identifier une variete presentant une tres grande similitude et 
donner des resultats qui se rapprochent davantage des donnees sur le pedigree. 

46. Le TWC a pris note d'un rapport concernant une etude sur !'utilisation de marqueurs 
AFLP aux fins de 1' examen DHS chez le ray-grass anglais, etabli par des experts de la 
Belgique, de la France, des Pays-Bas et du Royaume-Uni et presente par I' expert de la France. 
L'utilite de marqueurs AFLP aux fins de l'examen DHS chez le ray-grass anglais diplorde 
(Lolium perenne L.) a ete examinee sur la base de 11 cultivars obtenus a l'aide de 
deux combinaisons amorces en vue de la determination du polymorphisme de 1' ADN. 
_D'apres les resultats, les marqueurs AFLP sont suffisamment discriminants pour etablir une 
distinction entre les cultivars les plus proches, en depit d'une redondance importante. 

47. Le BMT a pris note de plusieurs rapports sur !'utilisation, lors de l'examen DHS, de 
profils d'ADN aux fins du tri prealable. Les resultats ont montre qu'il n'existe qu'un faible 
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lien entre Ia distance moleculaire et Ia distance morphologique bien que Ia similitude par 
pedigree presente une plus grande cm-felation avec Ia similitude par distance moleculaire 
qu'avec celle par distance morphologique. Plusieurs experts ont insiste sur le fait qu'il 
decoule des resultats obtenus que la distance moleculaire n'est pas un instrument utile au tri 
prealable puisque celui-ci vise a recenser les varietes dont les caracteres morphologiques sont 
similaires. En outre, quelques experts ont mis en question l'idee fondamentale selon laquelle 
Ia distance morphologique peut etre remplacee par la distance moleculaire lorsqu'il n'existe 
pas de liaison genetique systematique entre ces deux distances. Des scientifiques ont explique 
que le resultat depend entierement de 1' espece et du choix des marqueurs. Chez I' azalee, les 
resultats ont montre qu'il existe un lien etroit entre la distance moleculaire et Ia distance 
morphologique. S'ils sont bien choisis, certains marqueurs lies aux caracteres 
morphologiques peuvent rendre possible le tri prealable par distance moleculaire. 

48. Le BMT a convenu que la collection de reference devient de plus en plus grande et que 
les services charges de 1' examen des varietes ont besoin de methodes plus efficaces, telles que 
les techniques moleculaires, pour reperer des varietes de reference et reduire le nombre de 
varietes de reference cultivees aux fins de l'examen DHS. Le BMT a insiste sur le fait que les 
instruments de tri prealable doivent etre fiables car les varietes rejetees ne seront jamais 
comparees a la variete candidate. Puisque les methodes moleculaires ne sont pas absolument 
fiables, les experts ont suggere, de ne pas utiliser les resultats ainsi obtenus seuls mais en 
association avec les caracteres morphologiques. 

49. Pour conclure, le BMT a indique que d'autres etudes sont necessaires et que le debat 
doit se poursuivre en ce qui conceme le choix des marqueurs moleculaires lies aux caracteres 
morphologiques et 1 'utilisation de marqueurs moleculaires en association avec des caracteres 
morphologiques. Le BMT ayant demande les specifications d'une ou deux especes pouvant 
faire l'objet d'une etude dans l'avenir, le TWF a choisi le pecher et les agrumes. A cette fin, 
I' expert de la France etablira un document sur le pecher d'ici ala fin de l'annee et I' expert de 
1' Australie un document sur les agrumes. Le TWO a dit que le rosier pouvait aussi convenir. 
Plusieurs experts ont rappele Ia position, a prendre en compte, des groupes de travail 
techniques, a savoir que seuls les marqueurs d' ADN qui presentent un lien etroit avec des 
expressions morphologiques peuvent etre utilises aux fins de l'examen DHS. 

(Voir les paragraphes 62 a 66 du document BMT/5/17 Prov., les paragraphes 33 a 40 du 
document TWA/27/27, les paragraphes 11 a 13 et 31 a 37 du document TWF/29/14 Prov., les 
paragraphes 15 a 18 du document TW0/31119 Prov. et le paragraphe 19 du document 
TWV/32/9 Prov.). 

Utilisation de I' electrophorese pour 1' examen des varietes allogames 

50. Le TWA a pris note du document TWA/27/11 concernant, entre autres, la reunion du 
sous-groupe du TWA charge de !'electrophorese, qui s'est tenue a Geneve le 3 avril 1998. 
Lors de cette reunion, 1' ASSINSEL a indique qu'elle ne peut pas accepter !'utilisation des 
caracteres electrophoretique parallelement a !'analyse phenotypique traditionnelle en demier 
recours. Si les caracteres electrophoretiques sont tres utiles, ils ne le sont toutefois pas aux 
fins de la determination de la distinction des varietes de plantes fourrageres synthetiques. Les 
experts ont ensuite examine la question des criteres d' acceptation des caracteres distinctifs, 
qui devraient etre les memes que pour tout autre caractere. Les experts ont mentionne la 
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creation d'une categorie speciale de caracteres dans l'annexe des principes directeurs 
concernant le ble, I' orge et le maYs, en raison du fait que Ia majorite des Etats membres de 
l'UPOV ont considere qu'il n'est pas possible d'etablir Ia distinction uniquement sur Ia base 
d'une difference pour un caractere obtenu par electrophorese. Les experts ont examine un 
autre probleme, a savoir les frequences de distinction lorsque celles-ci ne peuvent pas etre 
homogenes mais uniquement stables. IIs ont aussi examine les avantages decoulant de 
I'adjonction de caracteres, les inconvenients dus a une reduction de Ia distance minimale et les 
possibilites de plagiat. D'autres problemes ont ete mentionnes, notamment Ia sensibilite de 
ces methodes qui est a 1' origine de resultats differents en cas de legeres modifications. 
L'attention a ete appelee sur Ia difficulte d'interpretation des resultats et la definition, a des 
fins statistiques, d'une taille d'echantillon optimale pour eviter que celle-ci ne soit trop 
grande. 

51. Le sous-groupe du TWA a indique que de trop nombreuses questions restent sans 
reponse. II a observe que !'utilisation de caracteres electrophoretiques souleve de nombreuses 
autres questions qui doivent etre resolues. II serait done bon que d'autres groupes de travail 
techniques etudient aussi !'utilisation de !'electrophorese pour l'examen des varietes 
allogames. Le Groupe de travail technique sur les plantes potageres (TWV) et le Groupe de 
travail technique sur les plantes ornementales et les arbres forestiers (TWO) (pour les varietes 
reproduites par voie sexuee) devraient donner leur avis et le Groupe de travail technique sur 
les systemes d'automatisation et les programmes d'ordinateur (TWC) devrait se prononcer sur 
Ia question de Ia taille de I' echantillon, de Ia methode a privilegier pour I' etablissement de Ia 
distinction, de 1' opportunite de definir a I' a vance des distances minimales plus grandes en vue 
de decourager le plagiat et des modalites de definition de ces distances. En outre, il convient 
d'examiner !'incidence eventuelle de cette methode sur Ia certification et l'etablissement de Ia 
liste nationale ainsi que Ia question de savoir si les resultats des essais VCU peuvent etre 
utilises en association avec les caracteres electrophoretiques aux fins de Ia distinction. Les 
systemes ne prevoyant pas le controle de l'homogeneite et de Ia stabilite des caracteres 
utilises aux fins de Ia distinction seront rejetes. La principale conclusion a ete qu' en ce qui 
concerne les varietes allogames, les caracteres electrophoretiques ne doivent pas etre utilises 
seuls dans les examens DHS; on ne peut etablir Ia distinction sur Ia base d'une seule 
difference pour un caractere electrophoretique. Cette difference ne doit servir qu'a renforcer 
!'expert dans sa conviction que, compte tenu d'autres caracteres morphologiques ou 
physiologiques, la variete est differente. Le sous-groupe a rappele aux experts que, dans 
toutes les etudes, il ne faut pas oublier d' etablir un equilibre entre les avantages decoulant de 
cette methode et !'incidence que celle-ci peut avoir sur les varietes, l'obtenteur et !'ensemble 
du systeme des droits d' obtenteur. Si la methode en question cree davantage de problemes 
qu'elle ne permet d'en resoudre, elle doit etre rejetee et le debat clos. 

52. Le TWA a reconnu que le document TWA/27/11 resume bien Ia situation actuelle. 
Seuls quelques paragraphes, notamment les paragraphes 12, 17 et 21, doivent etre modifies 
car ils sont susceptibles d'induire en erreur. Le paragraphe 12, qui porte sur un probleme 
propre a une variete, ne doit pas etre considere comme une description de Ia situation 
generale. Les variations au sein d'une meme variete mentionnees dans le paragraphe 17 ont 
ete signalees par des obtenteurs et n'ont pu etre confirmees par d'autres experts. En general, 
la variation est plus faible a l'interieur des varietes qu'entre varietes. Tousles experts ne sont 
pas du meme avis en ce qui concerne la difficulte de I' interpretation des resultats; reference a 
ete faite a un test d'etalonnage des stations d'essai dont les resultats ont ete couronnes de 
succes il y a quelques annees. D'autres experts ont toutefois insiste sur le fait qu'il convient 
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non seulement d' avoir une bonne connaissance genetique des bandes mais aussi - et c' est hlle 
plus important- de disposer d'une definition tn!s claire de la methode et d'appliquer celle-ci 
strictement car des faits aussi insignifiants qu'un changement de temperature ou le 
remplacement d'un reactifpar un autre peuvent entierement modifier les resultats. 

53. L'ASSINSEL a informe le TWA que, lors de son demier congres, elle a examine la 
question d'une utilisation eventuelle, aux fins de l'examen DHS, de caracteres obtenus par 
electrophorese eta appele !'attention sur les trois points suivants : 

a) l'obtenteur aura la charge de maintenir l'homogeneite et la stabilite des frequences 
d' alleles de la variete; 

b) le plagiat sera facilite et le systeme des droits d'obtenteur affaibli car il sera tres 
facile de selectionner une "nouvelle variete" sur la base d'une variete existante; 

c) lors de son congres, 1' ASSINSEL a demande a l'UPOV non seulement d'exclure 
ces caracteres des principes directeurs d'examen et de leurs annexes mais aussi de ne pas les 
accepter aux fins de 1' examen DHS et de les exclure officiellement des examens DHS chez le 
ray-grass. Aucune autre espece allogame n' etait concemee. 

54. Certains experts du TWA se sont demandes a quoi il sert que l'UPOV adopte des 
methodes statistiques et des recommandations precises, tres detaillees, en vue de parvenir a 
une harmonisation des resultats entre Etats membres si ces memes resultats sont contestes sur 
la base d'autres elements obtenus par electrophorese ou par d'autres methodes. Avant 
d'utiliser !'electrophorese comme methode complementaire, il faut fixer une distance 
minimale pour les caracteres normaux, qui permettra a 1 'expert de se renforcer dans son 
opinion. Comment verifier la stabilite des differences electrophoretiques? Certains experts 
ont explique que les preuves complementaires ne devaient pas servir uniquement a renforcer 
!'expert dans son opinion qu'il existe une variete distincte mais aussi a confirmer le 
bien-fonde du rejet d'une variete pour absence de distinction. Le terme "preuve" ne designe 
pas, dans ce contexte, une difference precise pour un caractere mais 1' ensemble des 
differences entre varietes, la somme de toutes ces differences. Dans le cas oil ces preuves ne 
suffiraient pas et que !'expert est convaincu qu'il est en presence de deux varietes, des 
preuves supplementaires pourraient servir a appuyer cette conviction. 

55. A la suite de la recommandation qui a ete faite de n'utiliser les caracteres 
electrophoretiques que dans le cas oil 1' expert est convaincu que la variete candidate est une 
variete distincte, le TWA s' est de man de a quoi cela servirait si 1' expert approuve deja le 
niveau minimum d'utilisation de ces caracteres. Existe-t-il un second niveau de distance 
minimale, inferieur au premier niveau, qui serait suffisant si 1' electrophorese le confirmait? 
Dans le cas de calculs exigeant un seuil de signification de 1%, 5% suffisent-il lorsqu'une 
autre preuve est foumie? 

56. L'experte de la France au sein du TWA a explique qu'il existe de legeres differences 
d'un Etat membre a I' autre et que, par consequent, elle ne parle que pour la France. Dans ce 
pays, 1' expert qui procede a 1' examen ne decide pas tout seul : il doit convaincre un groupe 
d'autres experts que la variete est distincte. Celui-ci ne s'appuie pas uniquement sur les 
resultats d'examens effectues conformement aux principes directeurs de l'UPOV. En effet, si 
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ces examens, qui constituent Ia base, ne sont pas suffisants, il peut, a titre exceptionnel, 
demander que des elements comph!mentaires lui soient fournies. 

57. Pour conclure, le TWA a reconnu que d'autres informations sont necessaires, 
notamment en ce qui conceme Ia procedure d'octroi d'un droit d'obtenteur, Ia procedure 
devant les tribunaux en cas d'objection, le role de !'expert ainsi que Ia place accordee aux 
principes directeurs d'examen, a d'autres preuves et a d'autres methodes. L'expert des 
Pays-Bas a propose d'etablir un document pour Ia prochaine session. Le TWA s'est declare 
convaincu de Ia necessite de traiter plusieurs autres questions dans d'autres documents. 
L'experte de Ia France a propose d'etudier le role de !'electrophorese dans l'examen DHS 
ainsi que les aspects juridiques et I 'interpretation des resultats. 

58. Le TWV a appuye Ia conclusion du TWA et de son sous-groupe. Certains experts ont 
precise qu'en ce qui conceme les plantes potageres, !'utilisation de I' electrophorese n'est pas 
encore apparue comme necessaire. Les obtenteurs n'ont pas insiste aupres des offices charges 
de Ia protection des obtentions vegetales pour que ceux-ci autorisent !'utilisation de 
1' electrophorese. 

(Voir les paragraphes 41 a 52 du document TW A/27 /27 et les paragraphes 40 a 42 du 
document TWV/32/9 Prov.). 

Nouveaux alleles pour les cereales 

59. Le TWA a pris note du document TWA/27/23, presente par !'expert du Royaume-Uni et 
du document TWA/27119, presente par !'expert de l'Allemagne. Les deux documents portent 
sur les nouveaux alleles de l'orge, qui ne peuvent etre identifies qu'a l'aide de l'une des deux 
methodes mentionnees dans les principes directeurs d' examen de I' orge. Dans ce document 
(TG/19/10), l'UPOV recommande de pratiquer !'electrophorese sur gel de polyacrylamide en 
presence de dodecylsulfate de sodium (SDS PAGE) aux fins de I' analyse des hordeines. Elle 
a aussi recommande d'appliquer Ia methode de reference acide PAGE decrite par 
I' Association Intemationale d 'Essais de Semences (ISTA) lorsque seules les hordeines 
C (Hor-1) et B (Hor-2) presentent de !'interet. 11 a ete propose plusieurs nouvelles 
expressions d'allele pour les hordeines B et C qui n'ont pu etre identifiees qu'a l'aide de Ia 
methode SDS PAGE. II s'agit de savoir si, dans ces conditions, l'UPOV doit imposer 
!'utilisation d'une seule methode, a savoir Ia methode SDS PAGE, afin d'eviter toute gene 
occasionnee par une seconde methode qui, apparemment, ne permet pas de detecter aussi bien 
les expressions d'allele, ou si elle ne doit accepter que les expressions d'allele pouvant etre 
identifiees a I' aide des deux methodes. 

60. Au cours des deliberations au sein du TWA, plusieurs experts travaillant dans un 
laboratoire ont explique qu'afin d'eviter les artefacts, il est bon de pouvoir verifier une 
expression d'allele nouvelle a l'aide d'une seconde methode. Mais rendre obligatoire 
}'utilisation des deux methodes maintiendrait le status quo et empecherait toute evolution car 
chaque methode permettrait d'identifier des alleles indetectables par }'autre methode et qui, 
par consequent, ne pourraient etre utilises. Les deux methodes ne permettraient pas de mettre 
en evidence exactement le meme polymorphisme et certains experts pourraient considerer 
qu'ils sont reellement en presence de deux caracteres distincts qui, bien qu'etroitement lies, 
n'en sont pas moins differents. Un expert a compare ces caracteres a ceux du type de 
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croissance d'une variete chez les plantes isolees et dans les parcelles en lignes: dans les deux 
cas, il s' agit du type de croissance de Ia meme variete mais les expressions different. Ces 
caracteres pourraient etre utilises aux fins de Ia distinction. 11 faudrait done envisager d'avoir 
cinq caracteres (Hor-1 SDS PAGE; Hor-1 Acide PAGE; Hor-2 SDS PAGE; Hor-2 Acide 
PAGE et Hor-2 SDS PAGE). 

61. Plusieurs experts du TWA ont cependant mis en garde contre le fait que cette approche 
reduira Ia distance minimal e. De meme, il ne serait plus possible de confinner 1 'existence 
d'un allele par une autre methode. Le principal probleme reside dans le fait que !'utilisation 
d'une seconde methode entrainera I' apparition de nouveaux caracteres presque identiques aux 
caracteres actuels. Le TWA a done decide de conserver le document TG/19/10 en 1 'etat, 
d' etudier le probleme dans son integralite et les consequences de chaque solution proposee, 
d'accepter pour !'instant, pour les hordines B et C, uniquement les expressions d'allele 
nouvelles qui ont pu etre identifiees a 1' aide des deux methodes mentionnees dans les 
documents ci-dessus et de completer les informations dont il dispose. 

(Voir les paragraphes 53 a 56 du document TW A/27 /27). 

Examen de Ia distinction et de 1 'homogeneite du colza 

62. Les experts du TWA ont pris note du document TW A/27 /15, qui porte sur les modalites 
d' examen des lignees steriles males et les possibilites de distinction des differentes versions 
d'une lignee. On y trouve egalement une description des differentes methodes pennettant de 
creer des lignees sur la base de Ia sterilite cytoplasmique (CMS) ou nucleaire (PgS). Le TWA 
a aussi pris note du document TWA/27/10 sur l'examen de Ia distinction du colza a l'aide de 
differents systemes de sterilite male, presente par des experts de 1 'Allemagne. Ce document 
dresse aussi Ia liste des differents systemes de sterilite male (CMS, Polima, CMS Ogura, MSL 
(Male Sterility NPZ-Lembke), Seedlink™ (systeme PGS)) et de leurs differences genetiques 
evidentes. On y apprend qu'il n'est pas recommande d'etablir la distinction sur la base d'un 
croisement de controle avec des genes restaurateurs connus car cette distinction ( et aussi Ia 
protection octroyee) dependrait de !'existence d'une autre variete, a savoir l'agent de 
pollinisation a capacite de restauration particuliere. Le TWA a releve que, pour 1' examen des 
varietes CMS, il est necessaire que le mainteneur B soit depose, que A soit distinct, homogene 
et stable et que B soit a Ia fois analogue a A et homogene et stable en vue de pennettre Ia 
reproduction. B ne doit pas faire I' objet d'une protection systematique: celle-ci doit etre 
expressement demandee par le demandeur ou l'obtenteur. Dans le cas de la sterilite nucleaire, 
les plantes sont pour 50% des plantes steriles males et pour les 50% restants, des plantes 
fertiles males, etant entendu que les plantes fertiles males sont detruites par un herbicide 
auquel elles seules sont sensibles. La question qui se pose est la suivante: que faut-il 
proteger? i) la lignee pure A, ii) la combinaison des deux lignees ou iii) Ia lignee pure B? 
Proteger la lignee pure A entrainera des problemes d'ordre technique car, apres destruction 
des plantes fertiles, la densite de plantation sera irreguliere. 11 en resultera un manque 
d'homogeneite peu souhaitable de Ia parcelle. 11 s'agit de savoir si Ia protection doit etre 
octroyee a la combinaison des deux elements ou a chaque element. 11 est possible de proceder 

·a un examen de Ia combinaison des deux genotypes mais cela n'est pas conseille car il est 
difficile d'evaluer l'homogeneite et les possibilites de distinction. Pour examiner Ia 
combinaison des deux elements, il faut examiner chaque element separement, comme pour le 
maYs. 
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63. Le TWA est done parti du principe qu'il ne reste plus que la lignee pure B a proteger (le 
parent ayant ete rendu partiellement sterile). C'est peut-etre la solution la plus sage car le 
materiel sera pur, ce qui n'est pas le cas d'une variete genetiquement modifiee dans le cadre 
d'un systeme PgS. L'obtenteur qui etait present a indique qu'en reponse a un questionnaire 
diffuse au sein de 1 'AS SINSEL, les obtenteurs ont demande une protection de la combinaison 
des deux elements. L'ASSINSEL a engage d'autres discussions sur ce sujet et cree un 
sous-groupe. Plusieurs experts ont fait observer qu'il n'est pas possible de proteger quelque 
chose qui ne peut pas reellement faire l'objet d'un examen. On ne peut pas obliger 
l'obtenteur a demander une protection uniquement pour la lignee B mais on peut refuser que 
la combinaison des deux elements fasse l'objet d'une protection. D'autres ont dit que le 
maintien de la lignee B ne peut etre assure non pas de maniere isolee mais au sein d'une 
combinaison. Certains pays se sont done deja penches sur la question de la protection de la 
combinaison. Des demandes etant deja en instance depuis la premiere ou la deuxieme annee 
d'examen, il est souhaitable que l'UPOV opte pour une approche commune afin d'eviter que 
les Etats ne s'engagent dans des voies differentes. 

64. En ce qui conceme la question de savoir si differents types de lignees steriles males 
peuvent etre protegees, le TWA a note que, chez le colza, outre les differences constatees 
dans le mecanisme de sterilite masculine, il existe des differences pour d'autres caracteres, 
notamment la taille des petales. On peut done les distinguer comme n'importe quelle autre 
lignee ou variete, sans avoir besoin de recourir au mecanisme de sterilite male. L' obtenteur a 
explique que, au sein de 1' ASSINSEL, environ la moitie des obtenteurs s'est declaree 
favorable a 1 'utilisation de lignees restauratrices de fertilite pour etablir la distinction et 1' autre 
moitie, contre cette utilisation. L 'AS SINSEL poursuivra 1' examen de cette question et se 
penchera aussi sur celle de 1 'utilisation des marqueurs moleculaires dans ce contexte. 
Certains experts du TWA ont dit que si 1 'utilisation des lignees restauratrices de fecondite aux 
fins de la distinction est acceptee, il faudra cultiver et regrouper les varietes en plein champ en 
fonction de leur systeme de production. D'autres ont rappele que jusqu'ici, l'UPOV a limite 
ses examens aux expressions phenotypiques; si les lignes restauratrices de fertilite sont 
utilisees aux fins de la distinction, cela ne sera plus le cas. 

65. Le TWA a dfi. reconnaitre que, lorsqu'il s'agit d'evaluer un hybride en fonction des 
regles figurant dans le document TG/112, une segregation de l'hybride trois voies est 
autorisee, sous reserve que le restaurateur soit suffisamment stable et qu'on obtienne toujours 
la meme segregation. La segregation des hybrides simples n'est toutefois pas permise. Par 
consequent, l'hybride simple ne repondra pas aux normes d'homogeneite. C'est pour cette 
raison que certains experts ont propose de ne proteger que A, RR et rr. Mais il sera difficile 
de refuser de proteger l'hybride simple tout en approuvant son inscription sur la liste 
national e. Certains experts se sont demandes si 1 'hybride est reellement un croisement simple 
et non un F2, population a base genetique retrecie en desequilibre. La Convention UPOV 
prevoit que l'homogeneite doit etre jugee en fonction de la methode de propagation. Peut-on 
en 1' occurrence s' eloigner des regles figurant dans le document TG/1/2 en interpretant 
differemment les dispositions de la convention puisque l'hybride est stable? L'obtenteur ne 
rendra pas sa lignee restauratrice de fertilite completement homogene car cette homogeneite 
fait augmenter la teneur en glucosinolate de 1 'hybride. Plusieurs experts ont mis en garde 
contre le fait que ces precedents pourraient servir de fondement a d' autres exceptions non 
souhaitees. 



TC/35/3 
Annexe, page 23 

66. Le TWA a decide que s'il n'existe aucune difference morphologique (ou phenotypique) 
entre des lignees presentant des mecanismes de sterilite male differents, ces lignees ne doivent 
pas faire l'objet d'une protection distincte. Mais les differentes methodes peuvent etre 
brevetable. L'ensemble de la question appelle une etude complementaire. Le plus important 
est de se tenir mutuellement informe de 1' evolution de la situation et des decisions prises. 
Avant de parvenir a une conclusion commune, il serait judicieux de regrouper autant 
d'informations que possible et d'eviter de prendre une decision trop rapidement. 11 convient a 
cet effet de ne pas oublier que, si une action est intentee, l'expert technique devrajustifier son 
interpretation des regles juridiques fondamentales. 

(Voir les paragraphes 62 a 76 du document TW A/27 /27). 

Designation des alleles dans les principes directeurs d'examen relatifs au soja 

67. L' experte de 1' Allemagne au sein du TWA a propose de rem placer le nom de la bande 
par des numeros pour les caracteres electrophoretiques du soja et de determiner ce qu'il 
conviendrait de faire de la designation actuelle (p. ex. : caracteres 25 et 27, ou !'expression a 
le meme nom que le locus) si de nouveau alleles etaient mis en evidence pour ces caracteres. 
En outre, il serait impossible d'ajouter des alleles et les niveaux d'expression ne permettraient 
pas de prendre en compte la distance de migration. Le TWA a decide de ne pas supprimer le 
nom des bandes car la nomenclature utilisee est celle qui a ete approuvee par le Soybean 
Genetic Committee, sauf en ce qui conceme l'adjonction de la minuscule "a". Etant donne 
que plusieurs points n'ont pas pu etre eclaircis ou resolus a l'entiere satisfaction de tous les 
experts mais que la diffusion de ce document deja adopte ne pouvait etre retarde, le TWA a 
convenu d'incorporer, dans la premiere page de l'annexe, une note de bas de page indiquant 
que l'annexe a ete acceptee a titre provisoire et peut etre modifiee a la lumiere d'autres 
informations. 

(Voir les paragraphes 78 a 81 du document TW A/27/27). 

Question, dans le questionnaire technique, relative au statut de la variete au regard de la 
legislation sur le protection de 1' environnement et de la sante humaine et animale 

68. Tous les groupes de travail techniques ont note que le comite a confirme ce qui figure 
dans le rapport de la demiere session du comite, a savoir que le questionnaire technique 
figurant dans tous les principes directeurs comportera desormais une question relative au 
statut de la variete au regard de la legislation sur la protection de 1 'environnement et de la 
sante humaine et animale. Certains experts du TWV ont pose des questions sur la rubrique 
"Mode d'obtention" du questionnaire technique. Ala demande du TWV, I' expert de l'Office 
communautaire des varietes vegetales a explique en quoi consiste ce terme dans le 
questionnaire technique de son office. 11 s'est ensuivi que le TWV a decide de remplacer 
cette expression par "Autorisation prealable pour la dissemination" et d'en faire un point 
distinct, place apres "4. Renseignements sur l'origine, le maintien et la reproduction ou la 
multiplication de la variete". Le TWV a decide de consulter le comite et d'envoyer la 
proposition du TWV aux presidents des autres groupes de travail techniques. Le TWO a note 
que le comite a confirme ce qui figure deja dans le rapport de la demiere session du comite, a 
savoir que le questionnaire technique figurant dans tous les principes directeurs comportera 
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desormais une question relative au statut de la variete au regard de la legislation sur la 
protection de 1' environnement et de la sante humaine et animal e. Il a note que le Groupe de 
travail technique sur les plantes fruitieres (TWF) et le Groupe de travail technique sur les 
plantes potageres (TWV) ont convenu de recommander que Ia demande d'information sur 
I'autorisation prealable pour Ia dissemination soit separee de la question sur I'origine. Il a 
decide que ces deux questions seront distinctes mais n'a pas donne d'autres precisions, a 
l'instar du TWF (voir aussi le paragraphe 61). 

(Voir le paragraphe 21 du document TWF/29114 Prov., le paragraphe 33 du document 
TW0/31119 Prov. et les paragraphes 22 et 23 du document TWV/32/9 Prov.). 

Duree d' exam en, remplacement de la seconde annee par un second site 

69. L'expert de I'Espagne a demande au TWV si des examens conduits sur deux sites 
differents ou dans deux milieux differents au cours du meme cycle de vegetation peuvent 
satisfaire aux conditions minimales requises pour 1' exam en de la distinction et de 
l'homogeneite. L'expert du Bureau de l'UPOV a repondu que la phrase "la duree minimale 
d'examen est en regie generale de deux cycles similaires de vegetation" signifie que les 
examens doivent etre effectues durant le meme cycle de vegetation de deux annees 
differentes. L'expert des Pays-Bas a insiste sur le fait que les mots "deux cycles similaires de 
vegetation" peuvent etre interpretes comme deux examens effectues sur des sites ou dans des 
milieux differents durant le meme cycle de vegetation ou comme deux exam ens effectues I 'un 
au printemps et !'autre a l'automne. II a aussi souligne que, puisque l'examen DHS vise a 
verifier si le milieu a une incidence sur Ia distinction, on pourrait remplacer les deux examens 
conduits en un seullieu a une annee d'intervalle par des examens effectues Ia meme annee 
dans des milieux differents et a des epoques de plantation differentes. Le president a insiste 
sur le fait que pour certaines especes, dont la culture peut etre controlee, il faudrait autoriser la 
conduite de deux examens dans des milieux differents durant le meme cycle de vegetation, 
notamment pour les especes. L'expert devrait avoir la possibilite, s'ille souhaite, d'effectuer 
les examens dans deux milieux differents pendant un meme cycle de vegetation. 

70. L'experts du Bureau de I'UPOV a conteste !'interpretation proposee. Un expert de la 
Pologne a observe que, du point de vue d'un statisticien, !'interaction annee et !'interaction 
milieu doivent etre traitees differemment dans des analyses statistiques telles que !'analyse 
COYU. 

71. L'expert de I'Espagne au sein du TWV a observe qu'au cas oil il serait permis 
d'effectuer des examens dans deux milieux differents pendant le meme cycle de vegetation, il 
faudrait le mentionner expressement dans les principes directeurs. Un autre expert du Bureau 
de l'UPOV s'est declare preoccupe par le fait qu'un tel changement dans les principes 
directeurs n' offrira pas seulement une certaine marge de manreuvre aux Etats membres mais 
pourra aussi etre interprete comme une recommandation aux Etats membres d' effectuer les 
examens autrement que selon la pratique actuelle. Le TWV a convenu de demander au 
comite et aux autres groupes de travail techniques leur avis. 

(Voir les paragraphes 46 a 48 du document TWV/32/9 Prov.). 
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72. Compte tenu du rapport sur les deliberations du sous-groupe charge de la lavende, le 
TWO a examine la question des echantillons globaux aux fins de 1 'examen des caracteres 
pour certaines huiles ou certains parfums. Dans de nombreux cas, notarnment celui de la 
lavende, cet examen est effectue dans des instituts specialises, a un cout relativement eleve : 
on n'effectue done qu'un seul examen sur la base d'un echantillon global. Comment peut-on 
evaluer l'homogeneite sur la base d'un seul echantillon? La plupart des experts ont repondu 
que, dans de nombreux cas, la distinction ne s' observe pas seulement dans ces caracteres mais 
aussi dans d'autres. Si la distinction devait etre etablie uniquement sur la base d'une 
difference pour un caractere, plusieurs echantillons seraient bien entendu necessaires pour 
verifier que chez ces deux varietes, ce caractere est homogene. 

(Voir le paragraphe 85 du document TW0/31/19 Prov. ). 

II. QUESTIONS COMMUNIQUEES POUR INFORMATION 

Amelioration du document TWC/11/16 sur l'examen de l'homogeneite des especes 
auto games et des especes multipliees par voie vegetative 

73. Le TWA, le TWC, le TWF, le TWO et le TWV ont note que le comite a finalement 
approuve le document TC/34/5, lequel remplacera le document TWC/11/16 sur l'examen de 
l'homogeneite des especes autogames et des especes multipliees par voie vegetative, sous 
reserve de quelques modifications et corrections. Le TWA a par ailleurs note !'existence d'un 
document plus ancien, le TWC/14/4, qui contient des explications supplementaires sur 
!'utilisation du document TWC/11/16 et pourrait servir de la meme maniere pour le document 
TC/34/5. Le TWC a estime que le document TC/34/5 adopte par le comite ne necessite pas 
pour le moment un nouvel examen, malgre la remarque critique d'un expert qui a indique que 
les phytotechniciens eprouvent des difficultes a trouver la norme de population et la regie de 
decision qui conviennent pour differentes tailles d'echantillons. 

(Voir le paragraphe 7 du document TW A/27 /27, les paragraphes 11 et 49 du document 
TWC/16/14, le paragraphe 9 du document TWF/29/14 Prov., le paragraphe 12 du document 
TW0/31119 Prov. et le paragraphe 16 du document TWV/32/9 Prov.). 

Definitions d'une plante hors-type et d'un melange 

74. Le TWA, le TWF, le TWO et le TWV ont note que le comite a approuve la definition 
ci-apres d'une plante hors-type : 

"Est consideree comme hors-type toute plante qui peut etre nettement distinguee 
de la variete dans !'expression d'un caractere de la plante tout entiere ou d'une 
partie de celle-ci, utilise pour 1' examen de la distinction, compte tenu de 1' espece 
a laquelle elle appartient." 

75. En adoptant cette definition, le comite a souhaite indiquer clairement que, pour la 
definition des plantes hors-types, les memes criteres que pour l'examen de la distinction 
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seront appliques. En ce qui conceme la definition des melanges, le comite a approuve la 
proposition du TWA qui tend a eviter !'utilisation du terme "melange" et done supprime le 
besoin de disposer d'une definition precise, eta adopte Ia phrase suivante : 

"Les plantes qui sont tres differentes de celles de Ia variete pourront ne pas etre 
prises en consideration pour autant que leur nombre ne gene pas l'examen." 

76. En choisissant les mots "pourront ne pas etre prises en consideration", le comite a 
souligne qu'il appartiendra au phytotechnicien de decider s'il doit etre tenu compte des 
plantes en question. Cela signifiera en pratique que, dans le cas des plantes horticoles peu 
nombreuses, une seule plante genera deja l'examen et qu'il ne pourra pas en etre fait 
abstraction. 

77. Le TWO a approuve la definition d'une plante hors-type mais a deplore le fait qu'elle 
peut donner lieu a des interpretations differentes, en particulier pour ce qui est du membre de 
phrase "de la plante tout entiere ou d'une partie de celle-ci". A son avis, on entend par Ia 
qu'une difference constatee a propos d'un organe sur une partie de la plante qui n'appara!t pas 
sur tous ces organes fait de la plante une plante hors-type. Or, la definition pourrait etre 
egalement interpretee comme renvoyant a des caracteres de la plante entiere tels que le "port" 
compares a des caracteres d'une partie de la plante tels que la "feuille". Le TWO s'est efforce 
d'ameliorer le libelle en examinant differents projets mais n'est pas parvenu en fin de compte 
a convenir d'une version definitive eta done simplement demande a informer le comite des 
debats qu'il a tenus sur cette question. La demiere proposition qui a emporte !'adhesion d'un 
grand nombre des membres du TWO mais qui a rencontre egalement des oppositions est la 
suivante: 

"Est consideree comme hors-type toute plante qui peut etre nettement distinguee 
de la variete dans !'expression d'un caractere utilise aux fins de l'examen de la 
distinction, que ce caractere apparaisse sur tous les organes a laquelle se rapporte 
son expression, ou qu'il ne conceme qu'un organe de cette plante ou plusieurs 
d'entre eux, compte tenu de l'espece a laquelle ladite plante appartient". 

Base de donnees informatisee centrale de l'UPOV sur disque compact ROM 

78. Le TWA, le TWC, le TWF, le TWO et le TWCV ont pris note des renseignements 
actualises foumis par le Bureau de l'UPOV concernant la base de donnees informatisee 
centrale de l'UPOV sur disque compact ROM. En 1997 (et en 1998), six disques ont ete 
diffuses a raison d'un tous les deux mois. L'entreprise fran9aise qui a produit le disque de 
l'UPOV a utilise le meme logiciel que celui qui avait ete mis au point pour le disque compact 
ROM ROMARIN de l'OMPI. Le logiciel utilise pour ROMARIN ayant ete ameliore, le 
disque compact ROM de l'UPOV subira prochainement des modifications, la principale 
visant a permettre son utilisation sur des reseaux. Le disque compact ROM de l'UPOV 
contient deja la liste de l'OCDE pour 1997 relative aux cultivars remplissant les conditions de 
certification ainsi que la liste des varietes protegees de l'Office communautaire des varietes 
vegetales de l'Union europeenne (OCVV), bien que cette derniere ne soit disponible pour le 
moment que sous la forme d'un fichier PDF (a compter du ler janvier 1999, elle figurera dans 
la base de donnees). Par ailleurs, des discussions sont en cours en vue d'incorporer dans le 
disque les varietes figurant dans le catalogue de l 'Union europeenne. Depuis le debut de 
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l'annee, le disque compact ROM de l'UPOV est propose sur la base d'un abonnement annuel 
de 750 francs suisses majores des frais de port. Le TWC a demande que, a compter de la 
prochaine diffusion du disque compact ROM de l'UPOV, les Etats indiquent (ce qui, pour le 
moment, n'a pas ete fait pour chaque entree) s'il s'agit d'une nouvelle entree (1), d'une entree 
modifiee (2) ou d'une entree inchangee (3). L'expert du Danemark a demande si le Bureau de 
l'UPOV ne peut pas demander a la societe JOUVE d'incorporer un programme a cet effet 
dans son programme de commande, etant donne qu'il sera tres difficile pour certains Etats 
d'acceder ala demande du TWC. 

79. Ala demande du Bureau de l'UPOV, le TWC a examine differents elements du disque. 
Plusieurs experts ont indique que le but est d'arriver finalement a ne plus avoir a copier les 
informations contenues dans les bulletins nationaux. Le principal objectif est de verifier les 
denominations varietales. Certains pays ont besoin d'inclure les donnees dans leurs propres 
bases de donnees nationales. A cet effet, certains experts auraient toutefois besoin que la 
version finale du code de l'UPOV pour les divers genres et especes soit mis au point et que la 
diffusion du disque soit plus frequente (mensuelle). Sans ces deux elements, ces 
renseignements ne pourront etre utilises que pour verifier si les donnees ont ete correctement 
copiees des differents bulletins. En outre, il est necessaire de pouvoir utiliser le disque 
compact ROM de l'UPOV sur le reseau national et d'elaborer des procedures plus faciles a 
appliquer pour extraire les donnees. Il a ete egalement souligne qu'il conviendrait de reduire 
le delai entre la fourniture des donnees et la diffusion du disque compact ROM de l'UPOV. 
Comme autres elements meritant d'etre examines, il a ete cite les descriptions varietales et 
1' eventuelle mise a disposition des informations sur 1' Internet. 

80. Le TWO a examine queUes ameliorations pourraient etre apportees au disque compact 
ROM de l'UPOV et quel type d'information pourrait etre ajoute sur celui-ci. D'un point de 
vue purement technique, l'ideal serait de faire figurer sur le disque des renseignements aussi 
complets que possible sur les caracteres des varietes, c'est-a-dire le rapport d'examen dans 
son integralite. Or, dans plusieurs pays, cela creerait des problemes juridiques et 
compromettrait la remuneration tiree de la vente des rapports d'examen. Une deuxieme 
possibilite consisterait a incorporer la description complete de la variete qui ne contiendrait 
aucun element secret ou confidentiel et ne poserait pas de probleme juridique. Cependant, 
certains Etats ne foumissent la description d'une variete que moyennant paiement d'une taxe. 
D'autres Etats exigent egalement que le demandeur justifie d'un certain interet. Une solution 
plus restreinte consisterait a fournir la description avec les caracteres figurant dans le 
questionnaire technique, ou de maniere encore plus limitative, avec les caracteres utilises pour 
grouper les varietes. Pendant la periode d'essai et avant que les services n'aient obtenu leurs 
propres resultats, les renseignements fournis par le deposant pourraient etre incorpores dans le 
disque accompagnes d'une mention indiquant qu'il s'agit de renseignements fournis par le 
deposant qui n'ont pas ete encore verifies par le service. A cet egard, certains experts 
prevoient des difficultes dans !'incorporation d'informations non verifiees par le service, 
tandis que d'autres prevoient des problemes juridiques decoulant du fait que les informations 
foumies par le deposant doivent rester confidentielles. Tous les experts ont neanmoins 
convenu qu'il serait utile de disposer de certains renseignements avant l'octroi des droits pour 
savoir si une variete vegetale donnee a fait I' objet d'une demande de protection dans un autre 

. :Etat; ·ce qui n'est pas possible a partir de la seule reference de l'obtenteur ou de la 
denomination varietale. Il a ete egalement estime qu'il serait utile d'ajouter une photo meme 
si les experts sont conscients des difficultes que cela souleve. 

1 1 7 



1 1 8 
TC/35/3 

Annexe, page 28 

81. Pour obtenir une meilleure vue d'ensemble, le Bureau de l'UPOV diffusera une 
circulaire a tousles groupes de travail invitant ceux-ci a faire part de leurs souhaits et de leurs 
besoins en ce qui concerne les renseignements techniques a incorporer dans le disque compact 
ROM de l'UPOV ainsi que les possibilites pratiques et les eventuels problemes juridiques, la 
charge de travail et les frais que representerait !'insertion du rapport d'examen dans son 
integralite, de la description complete de la variete, des caracteres figurant dans le 
questionnaire technique, des caracteres de groupement ou meme de renseignements plus 
limites concernant seulement les groupes de varietes (par exemple, varietes d'hiver ou de 
printemps, varietes grimpantes, varietes de type buisson, varietes de plantes annuelles, 
vivaces, fruitieres, ornementales, porte-greffes, etc.). 

82. Le TWO a par ailleurs note que !'utilisation du disque compact ROM de l'UPOV pour 
verifier les denominations varietales est jugee tres utile par la majorite des experts. Un expert 
a toutefois demande que les .Etats membres effectuent des mises a jour plus frequentes etant 
donne que dans le cas de certains d' entre eux, il faut continuer a consulter les bulletins 
nationaux qui contiennent des renseignements plus recents. Les Etats devraient fournir les 
renseignements a l'UPOV des qu'ils sont publies dans leur bulletin. La mise a jour devrait 
etre effectuee en parallele pour faire en sorte que le disque compact ROM de l'UPOV 
contienne des renseignements actualises. Cela souleve plusieurs problemes techniques qui 
peuvent etre resolus si quelques experts responsables de la verification des denominations se 
reunissent a cette fin. Cette reunion pourrait avoir lieu au Bureau de l'UPOV a Geneve. 

(Voir les paragraphes 14 et 15 du document TW A/27 /27, les paragraphes 19 a 22 du 
document TWC/16/14, les paragraphes 23 et 24 du document TWF/29114 Prov., les 
paragraphes 75 a 79 du document TW0/31119 Prov. et le paragraphe 26 du document 
TWV/32/9 Prov.) 

Documents de I 'UPOV so us forme electronique 

83. Le TWA, le TWF, le TWO et le TWV ont reaffirme leur souhait de disposer d'un plus 
grand nombre de documents sous forme electronique. Le comite a note que les principes 
directeurs d'examen de l'UPOV seront bientot disponibles sous cette forme, a savoir sur un 
disque compact ROM. 11 a egalement note que le Bureau de l'UPOV prevoit d'inserer dans la 
page d'accueil de son site Web une zone d'acces libre et une zone d'acces limite aux fins de 
la reproduction de certains documents. 

(Voir le paragraphe 17 du document TWA/27/27, le paragraphe 26 du document 
TWF/29/14 Prov., le paragraphe 45 du document TW0/31119 Prov. et le paragraphe 28 du 
document TWV/32/9 Prov.) 

Telecommunications, logiciels echangeables et adresses 

84. Le TWA, le TWF, le TWO et le TWV ont note que le comite s'est felicite du document 
TWC/15/9 relatif aux adresses electroniques des participants des groupes de travail techniques 
de 1 'UPOV et que par ailleurs des renseignements sur les systemes de gestion des bases de 
donnees utilises dans les Etats membres de I 'UPOV figurent dans le document TWC/15/8 et 
des informations sur les logiciels echangeables sont contenues dans le document TWC/15/10. 



TC/35/3 
Annexe, page 29 

Ils ont appuye la proposition du TWC selon laquelle un plus grand nombre d'Etats devraient 
fournir ces renseignements a !'expert du Royaume-Uni. Le TWA a par ailleurs note avec 
satisfaction que les renseignements susmentionnes sont egalement disponibles sur l'Internet et 
qu'ils seront regulierement mis a jour par les experts du Royaume-Uni 
(http:/ /www.bioss.sari.ac.uk/links/upov/upov/upov.html). 

85. L'expert du Royaume-Uni du TWC a presente le document TVW/16/7 sur les systemes 
de gestion des bases de donnees utilises dans les Etats membres de l'UPOV et le document 
TWC/16/9 sur les logiciels echangeables. Le TWC a deplore le fait que seul un nombre limite 
d'Etats membres ont communique des informations sur ces sujets. I1 a invite les autres pays a 
foumir des renseignements eta verifier ceux qu'ils ont deja donnes. Les modifications et les 
informations nouvelles doivent etre envoyees par courrier electronique a M. Ian Nevison, 
Royaume-Uni (mel. : ian@bioss.sari.ac.uk.). Ces renseignements seront egalement 
disponibles sur !'Internet (http://www.bioss.sari.ac.uk/links/upov/). 

86. Le meme expert a presente le document TWC/16/8 sur les adresses electroniques des 
experts techniques de l'UPOV. Les participants ont pris note de ce document avec 
satisfaction. L'expert a invite les pays a foumir des renseignements eta verifier !'information 
qu'ils ont deja donnee et a signaler toutes les modifications par courrier electronique a 
M. Ian Nevison. 

87. Le TWC et le TWF ont note que !'expert du Royaume-Uni mettra en place un tableau 
d'affichage electronique a !'intention des participants des groupes de travail techniques afin 
de faciliter la discussion et l'echange d'informations sur les varietes. 

(Voir le paragraphe 20 du document TWA/27/27, les paragraphes 34, 61 et 62 du document 
TWC/16/14, les paragraphes 31 et 34 du document TWF/29/14 Prov., le paragraphe 48 du 
document TW0/31119 Prov. et les paragraphes 33 et 34 du document TWV/32/9 Prov.) 

Liste de documents statistigues 

88. Le contenu des documents TWC/15/2 et TWC/15/3 etablis pour la derniere session par 
des experts fran<;ais dans lesquels figurent une liste des documents elabores par le Groupe de 
travail technique sur les systemes d' automatisation et les programmes d' ordinateur ainsi 
qu'un index thematique de ces documents, est maintenant disponible sur l'Internet et sera mis 
a jour par les experts du Royaume-Uni (voir le paragraphe 61 ci-dessus). Le TWC a approuve 
la tenue a jour de ces listes et particulierement l'index thematique qui facilite la recherche 
d'un document en particulier sur un sujet donne. I1 a toutefois propose de continuer pendant 
quelques annees la tenue a jour des documents imprimes. Le Bureau de l'UPOV telechargera 
!'information quatre a cinq semaines avant la session suivante et la communiquera aux experts 
du TWC. 

89. Le TWC est convenu d'etablir une liste de documents statistiques concernant une plus 
large gamme de sujets et/ou contenant des recommandations du TWC aux autres groupes de 
travail techniques qui seront encore valables, ou d'etablir un resume de !'information qui peut 
figurer dans differents documents. Il sera par ailleurs indique dans la mesure du possible dans 
les rapports de sessions quel document etabli pour une session donnee presente un interet a 
plus long terme. 
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(Voir les paragraphes 63 et 64 du document TWC/16114). 

Faits nouveaux sur le World Wide Web 

90. Le TWC a pris note du document TWC/16/6 sur les pages d'information TWC WWW 
de l'UPOV, qui a ete elabore par des experts du Royaume-Uni. Comme il a ete debattu lors 
de la reunion du TWC de l'UPOV qui s'est tenue a Budapest en juin 1997, certaines pages 
Web ont ete creees pour centraliser !'information relative aux travaux du TWC. Ces pages 
ont pour principal objectif de fournir une source d'information facile d'acces sur les travaux 
du TWC en particulier, mais egalement sur ceux d'autres groupes, s'ils souhaitent participer. 
Les renseignements qui figurent dans les pages en question sont: a) les actresses electroniques 
des participants de tous les groupes de travail techniques de l'UPOV, b) une liste des 
participants du TWC de l'UPOV ainsi que leurs actresses, c) des informations de base sur les 
reunions du TWC, d) un index de tous les documents de travail precedents du TWC, e) les 
descriptions des procedures COYD et COYU, f) des informations sur des systemes de bases 
de donnees de l'UPOV et g) des renseignements sur les logiciels statistiques mis a disposition 
par les participants du TWC de l'UPOV. II est possible d'acceder aces pages a l'adresse: 
http://www.bioss.sari.ac.uk/links/upov/. Parallelement, le Bureau de l'UPOV a ouvert un site 
Web officiel a l'adresse: http://www.upov.int. L'UPOV fournira egalement des liens entre 
son site Web et les pages du TWC. L'expert des Etats-Unis a signale que des renseignements 
sur les brevets de plante et en particulier les images des brevets de plante des Etats-Unis des 
vingt dernieres annees peuvent etre obtenus sur le site http://patents.ibm.com/ibm.html qui est 
un site Web prive. II a demande si l'UPOV peut donner acces sur !'Internet aux documents 
de l'UPOV, au besoin avec un mot de passe. Le Bureau de l'UPOV a signale qu'il est prevu 
de mettre les documents de l'UPOV sur !'Internet, soit avec un systeme de mot de passe soit 
en acces libre, et que le temps qu'il faudra pour mettre ces documents sur le site Web 
dependra de la charge de travail. 

91. Le TWC a pris note du document TWC/16/5 sur le tableau d'affichage electronique 
pour les questions techniques relatives aux varietes et aux semences, etabli par des experts du 
Royaume-Uni. II est explique dans le document qu'un tableau d'affichage electronique aux 
fins de I' exam en des questions techniques relatives aux varietes vegetales et aux semences 
serait une sorte de forum de discussion en ligne pour un groupe special. Les personnes 
interessees pourront participer au forum en s'inscrivant comme membre du groupe special. 

92. Le TWC et le TWV se sont felicites de Ia proposition visant a mettre en place un 
tableau d'affichage. Cela souligne le fait que les principes applicables aux contributions tels 
qu'ils sont enonces dans le document TWC/16/5 devraient etre suivis de maniere stricte. II 
est prevu que le tableau d'affichage soit mis en place dans un mois environ. II sera annonce 
aux experts dont l'adresse electronique figure dans la liste du document TWC/16/8. Les 
experts qui souhaitent participer doivent s'inscrire. L'inscription est gratuite. 

(Voir les paragraphes 67 a 70 du document TWC/16/14 et le paragraphe 34 du document 
TWV/32/9 Prov.). 



TC/35/3 
Annexe, page 31 

Liste des especes sur lesquelles des connaissances techniques pratiques ont ete acquises 

93. Le TWA, le TWF, le TWO et le TWV ont note que le comite se felicite du document 
TC/34/4 qui contient une version actualisee de la liste des especes sur lesquelles des 
connaissances techniques pratiques ont ete acquises. Celui-ci a demande a tous les Etats 
membres de foumir au Bureau de l'UPOV toute information nouvelle en vue de la mise a jour 
de ce document. 

(Voir le paragraphe 21 du document TWA/27/27, le paragraphe 32 du document 
TWF/29114 Prov., le paragraphe 49 du document TW0/31119 Prov. et le paragraphe 35 du 
document TWV/32/9 Prov.). 

Criteres d'homogeneite pour les caracteres mesures de differentes categories de varietes 

94. Le TWA a pris note du document TWA/27/9 Rev. sur les criteres d'homogeneite pour 
les caracteres mesures de differents types de varietes, lequel a ete presente par des experts de 
1 'Allemagne. Les resultats figurant dans ce document suggerent que, selon 1' espece et la 
nature du caractere vise, il peut etre necessaire de determiner son homogeneite au moyen de 
criteres qui ne sont pas mentionnes dans les recommandations du document TG/112. Cela peut 
etre le cas pour des cultures ou des types de varietes consideres comme auto games et pour des 
caracteres presentant une forte variation genique selon les varietes ou une forte variation du 
milieu pour une meme variete. Par exemple, dans le cas du colza, la taille de la plante permet 
de bien differencier les varietes de la collection. Mais les mesures effectuees plante par plante 
ou !'observation visuelle ne permettent pas d'identifier les plantes hors-types de maniere 
fiable et de verifier 1 'homogeneite pour le caractere vise. 

95. Plusieurs experts du TWA contestent les resultats rapportes dans le document 
susmentionne qu'ils jugent fausses par les differentes definitions d'une variete et en 
particulier par !'utilisation de lignees parentales qui ne sont pas des lignees endogames avec 
des plantes homogenes et identiques. Par consequent, si les plantes hors-types ne sont pas 
ecartees avant la prise des mesures, les diagrammes sont difficiles a interpreter et il n'est pas 
possible de tirer des conclusions de l'etude. II est done necessaire de recueillir un plus grand 
nombre d'informations et de details, par exemple sur l'identite des varietes figurant dans les 
diagrammes pour pouvoir verifier s'il a ete juge qu'elles satisfont aux conditions 
d'homogeneite ou non, a quel type de varietes elles appartiennent (par exemple, si elles 
appartiennent a des lignees reellement endogames ou seulement a des lignees parentales qui 
consistent en des populations a base genetique retrecie ), etc. L' expert de 1 'Allemagne etablira 
un nouveau document avant la fin de 1' annee. 

(Voir les paragraphes 57 a 61 du document TW A/27 /27). 

Chevauchement d'alleles dans les projets de principes directeurs d'examen pour le toumesol 

96. A la reunion du sous-groupe sur le toumesol et en partie lors de la principale session du 
TWA, les de bats ont porte pour une large part sur 1' electrophorese et en particulier sur le 
probleme du chevauchement du locus Pmg 4 avec celui d'un autre gene dont le determinisme 
genetique n'est pas connu et qui n'est done pas destine a etre utilise aux fins de l'examen 
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DHS mais qui pourrait deconcerter les experts lisant l'electrophoregramme. Le locus a ete 
finalement nomme Pgm 3. Le deuxieme probleme majeur provient de !'utilisation 
precedemment proposee de Acp 1 qui necessite une bonne migration pour permettre de 
detecter la petite difference existante et qui n'apparait sur l'hybride que sous forme de trace. 
Etant donne que la difference est manifestement trop petite et que la fiabilite de 
!'interpretation de l'electrophoregramme ne peut pas etre garantie, il a ete supprime. La 
troisieme grande question concerne !'utilisation proposee de Mdh qui presente les memes 
problemes de chevauchement avec une Iegere bande comme dans le cas de Pgm 3 et, au total, 
trois locus se chevauchent dans la meme bande. Pour cette raison, les differences ne 
consistent qu'en des ecarts d'intensite de la bande. Alors que certains experts sont sfus de 
pouvoir separer les trois locus, d'autres craignent que cela ne soit pas toujours possible. Etant 
donne que la difference n'est visible que sous forme d'un petit ecart dans l'intensite de la 
bande, il est difficile de detecter les plantes hors-types et done de verifier l'homogeneite de la 
variete. II a done ete decide de supprimer Mdh mais de continuer a 1' etudier et d' effectuer en 
particulier un nouveau test aveugle d'etalonnage des stations d'essai pour voir si les experts 
travaillant en laboratoire parviennent toujours aux memes resultats et a la meme interpretation 
des resultats. 

(Voir le paragraphe 83 du document TW A/27/27). 

Analyse d'images 

97. Le TWC a pris note du document TWC/16/10 sur le systeme de base de donnees 
d'images de varietes vegetales VISOR, qui a ete elabore par des experts du Royaume-Uni, 
ainsi que de quelques pages supplementaires distribuees pendant la session. Le document fait 
etat des progres accomplis dans la mise au point d'un systeme de base de donnees permettant 
de stocker et de visionner des photographies de varietes vegetales. Le systeme VISOR est le 
produit d'un projet de collaboration entre Biomathematics & Statistics Scotland (BioSS) et la 
Scottish Agricultural Science Agency (SASA). Ce systeme a pour principal objectif de 
faciliter les recherches de methodes d'identification des varietes au moyen de !'analyse 
d'images numeriques. Le systeme VISOR utilise des logiciels de navigation du World Wide 
Web pour visionner les images. II peut fonctionner sur un PC independant ou sur un serveur 
connecte a un reseau et l'acces au systeme peut etre obtenu via !'Internet. Un logiciel de 
navigation capable de dechiffrer le langage JA V A/JA V ASCRIPT est necessaire pour acceder 
au systeme, de preference Netscape 4 ou Internet Explorer 4. Dans le cadre du projet 
BioSS/SASA, le systeme de bases de donnees d'images a ete utilise pour stocker !'equivalent 
de trois ans de donnees photographiques sur les varietes de carottes. Le but est de verifier si, 
pour une photographie d'une variete d'un nouveau cycle de vegetation, la meme variete 
identifiee lors d'un cycle anterieur peut etre trouvee dans la base de donnees. Les premiers 
resultats recueillis a partir des donnees sur les racines de carottes decoupees en tranches 
correspondant a trois cycles de vegetation sont encourageants. Les travaux sur la mise au 
point de ces methodes se poursuivront. 

98. Le TWC a pris note du document TWC/16/11 sur les images numeriques utilisees dans 
1' examen des varietes vegetales, qui a ete mis au point par des experts des Pays-Bas, ainsi que 
de quelques pages supplementaires venant completer ce document. II y est explique que les 
images numeriques peuvent etre utilisees dans l'examen d'une variete pour mesurer 
automatiquement par ordinateur (analyse d'images), de fa~on precise et rapide, les caracteres 
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decrits dans les principes directeurs d'examen de l'UPOV. En outre, ce systeme offre la 
possibilite de mesurer les caracteres d'un point de vue quantitatif, ce qui auparavant n'etait 
possible que par I' observation visuelle. Les caracteres obtenus au moyen de ce systeme 
peuvent facilement etre analyses grace aux puissants outils statistiques servant, dans le cadre 
de l'examen DHS, a evaluer la distinction et l'homogeneite d'une variete. De plus, il peut 
etre egalement possible de laisser 1 'ordinateur etablir automatiquement une partie de la 
description de la variete de maniere rapide, precise et efficace a 1' aide des informations 
extraites automatiquement d'un ensemble d'images. Les images numeriques peuvent 
egalement etre utilisees pour effectuer une comparaison visuelle des varietes, par exemple 
entre une variete candidate et celles de la collection de reference. Cela est possible par la 
recherche dans la base de donnees d'images par une exploration manuelle: l'utilisateur 
dispose a l'ecran d'images de petit format qu'il peut faire defiler. La prochaine etape sera de 
pouvoir trouver automatiquement par ordinateur les varietes voisines. 

99. L'expert fran9ais du TWC a signale !'existence d'une etude sur !'evaluation 
automatique de la purete des semences au moyen d'un systeme de vision artificielle, qui a ete 
menee par des etudiants de troisieme cycle dans le cadre du GEVES, a Angers en France. 
Elle avait pour objet de differencier les semences d'especes etrangeres dans un lot de 
semences donne. Dans le cadre de 1' etude, 1 03 caracteres ont ete mesures notamment la 
taille, la forme, la repartition et la texture des niveaux de gris et le canal a trois couleurs, 
rouge, vert et bleu. Plusieurs methodes ont ete etudiees : a) les methodes lineaires comme 
celle du Kieme voisin le plus proche, !'analyse discriminante lineaire et l'algorithme 
d'agregation des c-Moyennes floues ou b) les methodes non lineaires comme le reseau de 
perceptrons multicouches, le reseau neuronal hybride ou le reseau neuronal propalistique. 
Cette demiere methode a ete consideree comme la plus interessante. 11 est estime que 
!'analyse des images est un bon outil pour !'identification automatique des semences et il est 
prevu de poursuivre 1' etude afin de mettre au point un systeme de vision artificielle complet 
pour effectuer la discrimination en ligne et pour couvrir un plus grand nombre d'especes. Le 
meme systeme pourrait etre applique aux fleurs ou aux feuilles. 

100. Les experts du TWC ont mentionne les travaux accomplis sur le meme sujet il y a 
quelques annees au Danemark et au Royaume-Uni et, pour ce qui est des systemes de 
verification des semences, en Suede. 

101. Le TWO a pris note des paragraphes 7 a 10 du document TW0/30/12 sur 1 'utilisation de 
!'analyse d'images dans le cadre de l'examen DHS des plantes omementales, et il a note que 
les travaux n' ont pas avance de Ia maniere prevue. Par consequent, la reunion qui devait se 
tenir en novembre de cette annee a dft etre annulee. Mais les travaux vont se poursuivre; il 
est maintenant prevu de tenir des debats sur les resultats de ces travaux lors de la prochaine 
session du groupe de travail. Le sous-groupe est compose pour le moment d'experts de 
1' Allemagne, de la France, des Pays-Bas et du Royaume-Uni mais d'autres Etats sont invites a 
envoyer leurs experts. La matinee du lundi de la prochaine session sera consacree 
exclusivement a I' analyse d'images. 

(Voir les paragraphes 23 a 28 du document TWC/16/14 et le paragraphe 5 du document 
TW0/31119 Prov.). 
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Distinction et interaction genotype/milieu 

102. Le TWC a pris note du document TWC/16/3 sur la distinction et !'interaction 
genotype/milieu, qui a ete etabli par des experts de I' Allemagne. Le document renvoie au 
document TWC/14/7 qui presente le critere de !'analyse pluriannuelle de la distinction 
(COYD). Conformement ace critere, deux varietes sont distinctes lorsque leur difference est 
plus importante que la plus petite difference significative (PPDS), qui utilise le carre moyen 
varietes x annees comme terme d'erreur. Ce critere a ete adopte pour remplacer le critere de 
distinction que l'UPOV utilisait auparavant (le "critere du 2 x 1 %"), selon lequelles varietes 
doivent etre notablement differentes dans la meme direction au niveau de 1% pendant au 
moins deux annees sur trois pour un ou plusieurs des caracteres mesures. Le critere du 2 x 
1% utilise le carre moyen d'erreur par parcelle comme terme d'erreur. Dans le document il 
est affirme que le critere de la COYD traite de fa~on differente !'interaction genotype/annee et 
!'interaction genotype/site. Plus precisement, les interactions genotype/annee sont 
considerees comme aleatoires tandis que !'interaction genotype/site est implicitement tenue 
pour fixe. Cela ne parait pas coherent. Au contraire, le critere du 2 x 1% considere comme 
fixes les deux types d'interaction. II est souligne que le fait de considerer les efiets 
d'interaction comme fixes est approprie pour evaluer la distinction. Par consequent, il est 
suggere dans le document que le TWC examine de maniere critique le critere de la COYD par 
rapport au critere du 2 x 1 %. 

103. Le TWC a approuve la constatation mais pas les conclusions. Conformement aux 
principes de l'UPOV, une variete doit etre distincte sur un site au moins. C'est pourquoi la 
plupart des Etats membres n'utilisent qu'un seul site d'examen et n'accordent de protection a 
la variete que si elle est distincte sur ce site. Cela signifie que la variete peut ne pas etre 
distincte sur un autre site, ce dont il n' est pourtant pas tenu compte pour octroyer les droits. 
Par ailleurs, il faut que la distinction so it constante et reproductible 1' annee suivante. Les 
differences acceptables sont done uniquement celles que 1' expert s' attend a retrouver 1' annee 
suivante. Les services peuvent choisir les sites mais pas les annees. Le TWC est done 
satisfait de la procedure actuelle d'analyse pluriannuelle. 

1 04. Le TWC a pris note du document TWC/16/4, dans lequel figment quelques remarques 
sur le critere de 1' analyse pluriannuelle de la distinction, qui a ete etabli par des experts de 
I' Allemagne. II est indique dans le document que le critere de I' analyse pluriannuelle de la 
distinction (COYD) est fonde sur un modele mixte, ce qui signifie que la structure 
variance-covariance a la forme dite de la symetrie radiaire (compound symmetry - CS). La 
PPDS calculee pour la COYD ne constitue un test valable que si elle est conforme a 
!'hypothese CS. Pour mesurer l'ecart existant par rapport a !'hypothese CS, le document 
propose et calcule pour Lolium perenne un ensemble de donnees provenant du 
Bundessortenamt. Les resultats indiquent un ecart notable par rapport a la CS. Ils montrent 
qu' avec cet ecart, on peut s' attendre a une variation accrue de 1' echantillonnage pour ce qui 
est des carres moyens varietes x annees relatifs a differents groupes d'annees. Cela peut 
expliquer en partie les observations rapportees dans les documents precedents du TWC. Le 
document conclut que la validite de la procedure PPDS suggere pour la COYD peut etre 
faussee par l'ecart existant par rapport a !'hypothese CS. Le TWC est encourage a chercher 
d'autres solutions efficaces et simples que la COYD pour les donnees qui ne sont pas 
conformes a !'hypothese CS. Le document conclut qu'aucune autre solution satisfaisante ne 
peut etre proposee ace stade pour remplacer le test jumele t et il n'est pas evident qu'il soit 
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possible de trouver prochainement une solution simple et efficace en cas d'ecart par rapport a 
laCS. 

105. Le TWC a indique clairement que 20 degres de liberte ne sont pas consideres comme 
une marge fixe entre la methode de la COYD et la PPDS a long terme. Au debut, il a ete 
indique "environ 20" mais le mot "environ" a disparu. Vingt degres de liberte correspondent 
a une attitude tres conservatrice. Tout depend de la qualite des donnees avec des resultats a 
long terme. Trois ans de donnees incompletes peuvent etre utilisees au lieu de resultats a long 
terme mais des etudes plus approfondies sont necessaires avant de pouvoir formuler des 
recommandations nettes. L 'expert de I' Allemagne a offert d' etablir un autre document pour 
la prochaine session. Le TWC est convenu d'insister aupres des experts pratiquant la COYD 
sur le fait qu'il est important d'obtenir des resultats coherents. Les experts devraient s'en 
tenir a une methode et ne pas en changer si au cours d'une annee, le nombre total est plus 
eleve ou plus faible que celui correspondant a environ 20 degres de liberte. Par ailleurs, le 
nombre de varietes cultivees ne devrait pas etre augmente artificiellement pour atteindre le 
niveau de 20 degres de liberte. Quelques degres de moins n'auront pas d'incidence sur la 
precision des resultats de la COYD, en particulier du fait que son seul objectif est de 
confirmer !'opinion de !'expert. Dans certaines publications, on considere que 12 degres 
d' ecart constituent le niveau critique pour I' application de certaines methodes. II est 
important de porter cette information a !'attention des phytotechniciens afin de leur Oter l'idee 
manifestement incorrecte que 20 degres de liberte est une limite fixe. Le document TG/112 
revise devra etre clair sur ce point. 

(Voir les paragraphes 37 a 43 du document TWC/16114). 

Configuration de parcelles incompletes, reduction de la collection de reference 

106. Le TWC a pris note du document TWC/16112 sur l'efficacite de differentes 
configurations de parcelles pour ce qui est de la semence de colza de printemps, qui a ete 
etabli par des experts du Danemark. II est rappele dans le document que dans le cadre de 
l'examen DHS, le colza de printemps est l'une des principales cultures au Danemark, ce qui 
signifie que de nombreuses varietes de reference y sont cultivees chaque annee. 
Parallelement, I' etablissement de la distinction de varietes nouvelles candidates ont pose 
quelques problemes. Une enquete a done ete ouverte pour examiner si les configurations 
pouvaient etre ameliorees de fa~on a diminuer le nombre des differences fondamentales 
necessaires pour distinguer les varietes candidates nouvelles des varietes reconnues. 

107. Le TWC a pris note d'un rapport etabli par !'expert de la Pologne sur certains 
problemes majeurs de la planification de l'examen DHS. En raison de la croissance rapide du 
nombre de varietes devant subir cet examen, il est douteux que les hypotheses de base de 
!'analyse de la variance soient encore respectees. II a ete etudie la fas;on d'optimiser les 
resultats des essais et de reduire les couts. II a ete fait une comparaison du nombre d'annees, 
du nombre de repetitions et du nombre de caracteres et leurs relations optimales. L' etude a 
conclu que le nombre de repetitions n' etait pas assez important, que le nombre de mesures 
effectuees etait trop eleve et que le nombre d'annees etait trop faible. Si cela est possible, il 
faudrait utiliser plus de deux annees. 
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108. Le TWC a pris note du document TWC/16/2 sur Ia possibilite d'utiliser des blocs 
incomplets dans les examens DHS, qui a ete etabli par des experts de Ia Pologne. Dans le 
document, il est rappele que la necessite d' etablir Ia distinction pour toutes les varietes 
connues signifie qu'il faut comparer un nombre croissant de varietes dans le cadre du meme 
examen. Par exemple, dans les examens DHS concernant le mrus qui ont ete menes en 1996 a 
Ia station experimentale Slupia Wielka en Pologne, 212 varietes ont ete comparees. En regie 
generale, le dispositif par blocs aleatoires complets a ete utilise pour les experiences. Compte 
tenu du nombre eleve de varietes, il est douteux que les hypotheses fondamentales de 
!'analyse de Ia variance soient satisfaites. En particulier, !'hypothese concernant l'uniformite 
des parcelles dans des blocs complets (repetitions) ne peut pas etre respectee. Le document 
examine done Ia possibilite d'utiliser des blocs incomplets dans les examens DHS. 

109. Le TWC a convenu qu'un dispositifpar blocs incomplets pourra permettre de diminuer 
les couts de I' examen en reduisant le nombre de plantes observees sans perdre de la precision 
(par exemple, 40 plantes au lieu de 60). II faudra toutefois faire attention avec des varietes 
ayant des effets de voisinage importants comme Ia semence de colza, etant donne que Ia 
methode ne peut compenser que les differences de sols et non les effets secondaires. Le 
dispositif de blocs incomplets est un bon outil pour montrer Ia precision avec un nombre 
accru de plantes. Le TWC a toutefois note qu'il ne peut ne pas etre possible de diminuer les 
couts de l'examen etant donne que les varietes doivent egalement faire l'objet d'un examen 
d'homogeneite et que pour celui-ci, un plus grand nombre de plantes est necessaire. C'est 
seulement lorsqu'un grand nombre de varietes (plus de 200) sont examinees qu'il est possible 
de travailler avec moins de plantes. Par consequent, I' examen do it etre poursuivi avec des 
parcelles completes, et des parcelles incompletes ne devraient etre utilisees que si des 
difficultes surviennent. Pour Ia prochaine session, !'expert du Danemark a propose d'etablir 
un document sur le suivi de Ia realisation d'une analyse pluriannuelle de Ia distinction avec 
des parcelles incompletes. 

(Voir les paragraphes 53 a 60 du document TWC/16/14). 

Normalisation des fichiers annexes a des messages electroniques qui sont destines a servir de 
base pour des documents du TWC 

110. Le TWC et le TWV ont pris note des difficultes que le Bureau de l'UPOV eprouve a 
ouvrir les fichiers annexes aux messages electroniques et a leur donner un sens ou une forme 
rationnelle pour qu'ils puissent etre utilises comme base d'un document de l'UPOV. Malgre 
le fait que le bureau a a sa disposition un certain nombre de programmes de conversion et un 
materiel informatique puissant, 1' ouverture ou Ia sauvegarde de documents electroniques a 
provoque de nombreuses pannes informatiques. Certains documents n'ont meme pas pu etre 
sauvegardes malgre !'assistance d'experts en informatique. Dans d'autres documents, les 
dessins se chevauchent ou, selon le programme de conversion utilise, le texte n'apparait pas 
avec le dessin ou le texte apparait accompagne d'un encadre vide, ce qui laisse penser qu'un 
element manque. Dans un cas, Ia numerotation automatique des titres et des paragraphes d'un 
document etait completement differente de celle de Ia version originale envoyee. Ayant note 
les problemes qui se posent sur ce point, le TWC est convenu de formuler quelques 
recommandations concernant la soumission de fichiers annexes a des messages electroniques. 
Autant que possible, les principes ci-apres devraient etre observes : 
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1. Le logiciel ou le programme utilise devrait toujours etre indique lorsqu'un 
document electronique est envoye. 

2. Un exemplaire du document sur papier devrait toujours etre envoye pour 
permettre une comparaison avec la version electronique qui peut parfois etre 
incomplete. Si le temps presse, un exemplaire sur papier devrait etre envoye par 
telecopie. 

3. La taille de chaque fichier ne devrait pas etre trop importante. 

4. Les images ne devraient pas etre sauvegardees en tant que photos mais plutot en 
tant que dessins pour economiser de la capacite. 

5. Certains logiciels, qu'il reste a recommander, devraient etre utilises s'ils sont 
disponibles (par exemple, le texte des documents devrait etre converti en 
Word 2.0 ou en format de texte RTF). 

(Voir le paragraphe 71 du document TWC/16114 et le paragraphe 73 du document TWV/32/9 
Prov.). 

III. QUESTIONS COMMUNIQUEES POUR EXAMEN DANS LE CADRE DE POINTS 
DISTINCTS DE L'ORDRE DU JOUR 

Methodes, techniques et materiels nouveaux utilises dans 1' examen des varietes, y compris 
dans le rapport interimaire sur les travaux du BMT 

111. Le TWA, le TWC, le TWF, le TWO et le TWV ont note que le comite avait accueilli 
avec satisfaction le rapport du president du BMT, qui avait tenu sa quatrieme session a 
Cambridge, du 11 au 13 mars 1997, comme indique dans le document BMT/4/21, et que la 
prochaine session etait prevue pour avoir lieu a Beltsville, Etats-Unis d' Amerique, du 28 au 
30 septembre 1998. Le TWF et le TWO ont pris note des resultats de cette session, qui sont 
resumes dans le document C/32/10 Add. 

112. Le TWO a pris note du document BMT/5/6, qui etudie !'utilisation de la methode 
d'etablissement de profils d'ADN pour decouvrir les variations qui existent entre diverses 
varietes de roses et au sein de ces varietes. Il a approuve le point de vue du BMT selon lequel 
larose pourrait etre l'espece ornementale Ia mieux appropriee a des etudes de profils d' ADN. 
Comme choix d'une deuxieme espece, il a mentionne le chrysantheme. 

113. Toutefois, la plupart des experts ont souligne qu'ils ne voyaient absolument pas Ia 
necessite de telles etudes. Pour ce qui est des especes ornementales, il existe suffisamment de 
caracteres pour l'examen DHS. Le TWO a de nouveau confirme sa position que de telles 
methodes ne devraient etre acceptees que s' il y avait une correlation etroite entre les 
caracteres morphologiques existants et l'une quelconque des bandes electrophoretiques 
observees. S'agissant des especes ornementales, ces methodes n'etaient ni necessaires ni 
desirees. Le TWO s'est montre profondement preoccupe et affirme qu'il ne desirait pas se 
trouver, plus tard, dans une situation dans laquelle il devrait subir des pressions uniquement 
parce que certains gouvernements auraient depense beaucoup d' argent pour effectuer des 
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recherches que lui-meme considere comme superflues. II ne desirait pas que les methodes 
mises au point par les laboratoires leur soient imposees, comme cela s' etait produit dans le 
passe dans des cas similaires au sujet de certaines cultures pour lesquelles d'autres methodes, 
comme 1' electrophorese, avaient ete utilisees. En ce qui conceme les especes omementales, il 
devrait etre possible d'observer visuellement les differences existant entre les varietes, afin de 
verifier sides varietes ne sont pas trop proches l'une de I' autre pour justifier des distinctions. 

(Voir le paragraphe 29 du document TWN27/27, les paragraphes 35 a 37 du document 
TWF/29/14 Prov., les paragraphes 73 et 75 du document TW0/31/19 Prov. et le paragraphe 
38 du document TWV/32/9 Prov.). 

114. Avant de declarer ouverte la cinquieme session, le president du BMT a donne un aperc;u 
des quatre sessions precedentes du BMT. II a observe qu'au cours de ces session, il avait ete 
foumi de nombreuses informations sur differentes techniques moleculaires et methodes 
statistiques. Les methodes d'etablissement de profils d' ADN presentees au cours des sessions 
du BMT sont rapidement passees de Ia RFLP et de Ia RAPD a des techniques plus 
perfectionnees autorisant un polymorphisme et une reproductibilite plus grands, telles que sur 
1 'AFLP et des microsatellites. II a aussi rappele 1 'utilite du document BMT /3/2, qui presente 
des definitions et une nomenclature pour les methodes d'etablissement de profils d'ADN. 

115. Le BMT a fourni une tribune pour un echange de vues et d'informations entre 
chercheurs en biologie moleculaire, statisticiens et experts de l'UPOV. II a examine 
!'utilisation des techniques moleculaires dans le contexte de la Convention UPOV. II a note 
les risques qu'implique !'utilisation de donnees d'etablissement de profils d' ADN en 
!'absence d'une connaissance solide de l'arriere-plan genetique. II a note la necessite de 
definir des methodes statistiques precises et les risques d' erreur que cela implique. Le BMT a 
convenu que plusieurs problemes techniques devraient etre regles avant toute introduction 
d'etablissement de profils d' ADN aux fins d'examen DHS. En particulier, il existe encore 
des doutes au sujet de l'homogeneite et de la stabilite des varietes retenues pour !'utilisation 
de marqueurs moleculaires. II convenait d'etudier intensivement la variabilite entre les 
varietes retenues pour !'utilisation de marqueurs moleculaires et a l'interieur de ces varietes. 
En outre, 1 'adoption de ces techniques rendra indispensable la normalisation des techniques 
moleculaires reproductibles. II a egalement examine la question de !'utilisation de 
1' etablissement de pro fils d' ADN pour effectuer un tri prealable et dans les litiges portant sur 
les varietes essentiellement derivees. II a adopte la nouvelle notion de "distance genetique" 
applicable dans le cadre de 1 'UPOV. Le concept de similarite ou de conformite genetique a 
demontre que 1' on pourrait utiliser des techniques moleculaires pour juger les varietes 
essentiellement derivees. Le BMT a convenu que les criteres de distinction et de derivation 
essentielle devraient rester distincts. 

116. Entin, le president a rappele le principal objectif des travaux du BMT et la conclusion a 
laquelle il etait parvenu lors de sa troisieme session et qui est reproduite aux paragraphes 36, 
38 et 39 du document BMT/3/18. 

"36. Conclusions finales : le BMT a convenu que les nouvelles techniques 
d'etablissement de profils d'ADN sont un outil puissant pour fournir des 
informations detaillees sur les rapports qui existent entre varietes. Elles ont fourni 
un nombre considerable d' elements d' appreciation sur une variete et ont 
egalement ete tres utiles pour identifier des varietes existantes. Elles seraient 
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aussi tres utiles pour !'evaluation d'une variete essentiellement derivee, en 
association avec d'autres sources de donnees (par exemple, l'historique des 
activites de selection). Toutefois, le BMT n'etait pas en mesure de recommander 
leur utilisation a des fins de distinction. [ .. .]. II a done finalement propose que le 
comite ne recommande pas !'utilisation de la methode d'etablissement de profils 
d'ADN aux fins d'examen DHS avant que tous ces points en suspens n'aient ete 
clarifies, ou avant que des protocoles harmonises n'aient ete crees pour le recours 
a la methode d' etablissement de pro fils d' ADN (si son utilisation est jamais 
acceptee aux fins d'examen DHS). 

38. Le BMT s'est montre favorable a !'approche de 1' ASSINSEL, qui etait de 
garder, autant que possible, le jugement de la variete essentiellement derivee 
distinct de l'examen DHS, et d'apprecier, espece par espece, les criteres relatifs a 
la variete essentiellement derivee. A 1 'heure actuelle, les informations concernant 
1' etablissement de pro fils d' ADN ne devraient revetir qu 'un caractere 
complementaire; elles peuvent aider 1' expert dans les essais, mais ne devraient 
pas etre utilisees dans les essais de distinction. 

39. Le BMT a convenu que l'UPOV ne devrait passe sentir poussee a accepter 
les nouvelles methodes simplement par crainte d'etre consideree comme vieux 
jeu. II lui incombe de defendre l'efficacite du systeme de protection des varietes 
vegetales et de le defendre contre !'adoption d'outils inadequats qui pourraient 
nuire a son fonctionnement. [ ... ]" 

(Voir les paragraphes 3 a 8 du document BMT/5/17 Prov.). 

Presentation des techniques biochimiques et moleculaires : nouvelles techniques, avantages et 
limites des differentes techniques 

117. II y a eu plusieurs exposes succincts qui ont ete reproduits de fa9on plus detaillee aux 
paragraphes 10 a 15 du document BMT/5/17 Prov. et dans les documents BMT/5/2, BMT/5/8, 
BMT/5/9 et BMT/5111. On peut resumer comme suit les debats qui ont porte sur ces 
exposes: 

Reproductibilite 

118. Le BMT a note que 1' on pourrait sensiblement ameliorer la reproductibilite des 
marqueurs AFLP si 1' on choisissait soigneusement les marqueurs et les procedures 
appropriees de preparation de 1' ADN. Les etudes ont egalement montre la grande coherence 
des resultats des essais effectues avec des marqueurs satellites par differents instituts en 
suivant la procedure norrnalisee de preparation de 1' ADN. 

Stabilite des marqueurs moleculaires 

119. Les resultats du taux de mutation estime concernant des alleles SSR du soja ont indique 
que, dans certains cas, il pourrait y avoir des taux eleves de mutation des marqueurs 
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moleculaires. En principe, si les informations obtenues au moyen de marqueurs moleculaires 
etaient utilises pour l'examen DHS, ces informations devraient satisfaire non seulement aux 
criteres de distinction, mais egalement d'homogeneite et de stabilite. II est necessaire 
d'etudier les criteres de stabilite appliques aux marqueurs moleculaires utilises pour l'examen 
DHS au moyen de nouvelles etudes empiriques portant sur Ia variabilite des marqueurs 
moleculaires au fils des generations. S 'ils sont instables, les nouveaux caracteres 
moleculaires pourraient contraindre les obtenteurs ou les conservateurs des varietes protegees 
a effectuer un travail supplementaire de selection pour que les caracteres continuent d'etre 
stables. Les obtenteurs ont done insiste pour que les criteres de stabilite concernant les 
marqueurs moleculaires scient soigneusement etudies de fac;on qu'ils ne creent pas un fardeau 
supplementaire. 

Acces aux techniques moleculaires 

120. L'expert d'ASSINSEL qui fait partie du BMT a evoque !'importance de l'acces aux 
techniques moleculaires. II a averti que nombre de techniques moleculaires revetent un 
caractere exclusif et qu'elles ne sont pas librement accessibles. Si !'utilisation d'un certain 
type de techniques moleculaires etait recommandee, les offices de protection des varietes 
vegetales du monde entier devraient pouvoir y avoir librement acces (si necessaire, centre 
paiement). En outre, si un office national autorisait !'utilisation d'une technique moleculaire 
particuliere aux fins de l'examen DHS, il faudrait que les informations touchant cette 
technique moleculaire et les donnees qui en resultent scient disponibles pour le public et 
accessibles aux autres pays. Le BMT a reaffirme Ia necessite de tenir compte de la facilite 
d'acces aux techniques moleculaires ainsi que de leur cout. 

Bases de donnees de pro fils d' ADN de varietes 

121. Le BMT a pris note de Ia necessite future de creer et de normaliser des bases de donnees 
des profils d' ADN de varietes. Compte tenu de la probable utilisation future des profils 
d' ADN, il faudrait commencer, des que possible, a creer des bases de donnees normalisees 
afin d'utiliser efficacement les donnees en augmentation constante. Toutefois, avant de se 
lancer dans cette entreprise, il convient de determiner queUes sont les methodes moleculaires 
qui devront etre utilisees a l'avenir; il y a lieu d'etudier la solidite des marqueurs de reference 
et leur stabilite au fil des generations. Par exemple, un expert s'est demande quelle devait etre 
}'importance d'une population de varietes existantes pour que l'on puisse en deriver de solides 
marqueurs de reference. II convenait que I 'UPOV recommande un ensemble de techniques 
afin de recueillir des donnees pour ces bases de donnees, d'autant plus que I' on dispose deja 
de tres nombreuses donnees. 

122. Le BMT a egalement examine les difficultes que pose !'obtention d'un acces libre ace 
genre de bases de donnees. Si I' on utilise des marqueurs moleculaires pour l'examen DHS, il 
faudra pouvoir acceder librement aux bases de donnees de ces marqueurs moleculaires. II 
convient cependant de tenir compte du caractere confidentiel des informations relatives a 
certaines varietes. 
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Developpement des marqueurs microsatellites 

123. Le BMT a entendu parler de p1usieurs projets visant a mettre au point de nouveaux 
marqueurs microsatellites. Toutefois, les problemes qui se posaient a cet egard, c'etait que les 
marqueurs microsatellites ne sont encore mis au point que pour les grandes especes et que leur 
mise au point est tres couteuse. Ace sujet, il semblait que !'utilisation de genes connus d'une 
espece afin d'en deriver des marqueurs microsatellites pour d'autres especes etroitement 
apparentees soit une methode utile pour mettre au point des marqueurs destines a des especes 
mineures. 

Utilisation de techniques moleculaires pour l'examen DHS 

124. Le president du BMT a resume les debats sur les rapports de recherche comme suit. 
Nous disposions de plus en plus d'informations sur differentes methodes qui donnent de bons 
resultats. La question qui se posait etait de savoir ce qu'il convenait de faire avec toutes ces 
informations. II fallait que le BMT pense aux fa<;ons dont ces informations pourraient etre 
utili sees dans 1' exam en des varietes, compte tenu en particulier de la rapidite avec laquelle les 
marqueurs moleculaires permettent d'identifier les varietes. II convenait de faire des 
recommandations concretes afin d'eviter de repeter les erreurs commises dans le passe en ce 
qui conceme !'utilisation des caracteres electrophoretiques. Toutefois, nombre de problemes 
demeuraient sans solution, tels que I' absence de reproductibilite, do maine dans lequel 
quelques progres ont ete accomplis, mais pas suffisamment. Le probleme suivant etait celui 
de 1' exam en de I 'homogeneite et de la stabilite. On disposait de quelques resultats, mais qui 
etaient loin d'etre suffisants. II fallait que les recherches futures se concentrent sur ce sujet. 
En outre, !'introduction de caracteres moleculaires pourrait reduire la distance minimale entre 
les varietes protegees. A l'heure actuelle, il est encore dangereux d'utiliser des marqueurs 
moleculaires pour etablir la distinction. 

125. Ala suite d'une question sur la position actuelle du Service de protection des obtentions 
vegetales des Etats-Unis au sujet de !'utilisation des caracteres moleculaires dans l'examen 
DHS, les experts des Etats-Unis ont repondu que le service n'avait pas encore re<;u de 
demande concernant une obtention qui serait distincte d'autres obtentions seulement sur le 
plan des caracteres moleculaires. II y a toujours eu des differences portant sur quelques autres 
caracteres, ce qui fait que les droits ont ete octroyes sur la base de caracteres morphologiques 
completes par des caracteres moleculaires. 

(Voir les paragraphes 17 a 24 du document BMT/5/17 Prov.). 

Analyse de la variabilite a l'interieur des varietes et entre varietes, homogeneite 

126. Le BMT a pris note de plusieurs rapports qui sont reproduits en detail aux paragraphes 
25 a 27 du document BMT/5/17 Prov. et dans les documents BMT/5/4 et BMT/5/6. Le BMT 
a note que, en ce qui conceme le rosier, le niveau d'homogeneite est tres eleve, comme prevu, 
mais que pour les especes a reproduction sexuee, des etudes supplementaires devraient etre 
effectuees. Les resultats dependaient beaucoup du choix de la methode moleculaire. Le BMT 
a examine Ia question de Ia detection des mutations du phenotype par des methodes 
moleculaires. Etant donne que les marqueurs moleculaires ne pouvaient pas couvrir toutes les 
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informations genetiques, il se pourrait que certaines mutations du phenotype, en particulier 
celles qui sont causees par une modification d'un seul gene, ne soient pas detectees par les 
marqueurs moleculaires. Plusieurs chercheurs en biologie moleculaire ont suggere qu'il se 
pourrait que les causes des mutations et les procedures de preparation influent sur la 
possibilite de detecter ou non une mutation du phenotype. Le BMT a examine la question de 
la correlation entre 1 'homogeneite des caracteres phenotypiques, biochimiques et 
moleculaires. Certains experts ont signale des cas dans lesquels une variete a forte 
homogeneite dans !'analyse isosyme ne presentait pas d'homogeneite des caracteres 
phenotypiques observes sur le terrain. Le BMT a enfin examine les questions de la fa<;on 
d'evaluer l'homogeneite des marqueurs moleculaires; par exemple, combien d'echantillons 
sont necessaires et quel degre de variabilite a l'interieur d'une variete doit-on autoriser? Le 
president a rappele aux participants les quatre possibilites suivantes concernant le niveau 
acceptable d'homogeneite des caracteres obtenus a l'aide de marqueurs moleculaires, au 
paragraphe 34 du document BMT/3/18: 

Homogeneite 

" ... II existe plusieurs fa<;on d'approcher ce probleme [de Ia condition requise 
d'homogeneite] : 

"i) il pourrait etre decide que ce manque d'homogeneite interdise 
!'utilisation de ces techniques d' etablissement de profils; 

ii) il pourrait etre accepte que le degre de non-homogeneite presente par 
les cultivars actuellement enregistres (qui devrait etre determine 
systematiquement et empiriquement) represente une base que les candidats ne 
seraient pas auto rises a depasser a 1' avenir; 

iii) il pourrait etre propose qu'a compter d'une certaine date, tous les 
candidats futurs devraient etre homogenes en ce qui conceme le caractere 
particulier d'etablissement de profils; 

iv) il pourrait etre accepte que la reproductibilite (c'est-a-dire la stabilite) 
des differences entre cultivars est plus importante que l'insistance sur 
l'homogeneite d'une plante a l'autre. Ainsi, si la variabilite a l'interieur d'un 
cultivar, telle qu'elle est estimee, soit par !'analyse d'une seule plante soit par 
1' analyse en masse, est maintenue de generation en generation (est stable), alors 
cela pourrait etre accepte comme preuve d'une homogeneite suffisante a 
l'interieur de ce cultivar. Cette propulsion consisterait a reconnaitre que l'examen 
de l'homogeneite a au moins en partie pour but d'assurer que les caracteres 
distinctifs d'un cultivar sont conserves pendant Ia multiplication et Ia 
commercialisation. II en decoule que c' est Ia stabilite plutot que 1 'homogeneite en 
soi qui est essentielle." 

127. Un expert du BMT a propose que le niveau minimum d'homogeneite requis pour 
!'utilisation de marqueurs moleculaires soit fonction de Ia variabilite a l'interieur des varietes 
de reference existantes, ce qui serait la meme methode que celle qui est utilisee pour les 
caracteres electrophoretiques. 



TC/35/3 
Annexe, page 43 

128. Le BMT a reaffirme que le principal point faible demeuraient l'examen et le controle de 
l'homogeneite des caracteres obtenus avec des marqueurs moleculaires. I1 a convenu que les 
quatre possibilites susmentionnees devaient etre examinees au cours de la prochaine session, 
parallelement aux resultats des recherches portant sur des especes differentes et plus 
nombreuses. 

(Voir les paragraphes 28 a 32 du document BMT/5/17 Prov.). 

Choix de 1' estimateur genetique des marqueurs moleculaires et de la diversite des echantillons 
de varietes 

129. Le BMT a pris note de plusieurs rapports qui sont reproduits de fa<;:on plus detaillee aux 
paragraphes 34 a 36 du document BMT/5117 Prov., et dans les documents BMT/5/5, BMT/5/7 
et BMT/5116. On peut resumer les debats comme suit: 

130. Le BMT a note que, bien que differentes methodes d'estimation de la distance genetique 
fassent apparaltre des chiffres differents, les resultats de ces differentes methodes sont souvent 
fortement correles. Par ailleurs, le BMT a note que le choix de la methode d' estimation de la 
distance moleculaire, le ponderation des marqueurs, le choix des marqueurs moleculaires et la 
diversite de la population d'echantillons utilisees pour creer un systeme de marqueurs devrait 
dependre des objectifs pour lesquels la distance moleculaire sera utilisee. Quels sont les 
marqueurs qui devraient etre retenus pour 1' ensemble de marqueurs moleculaires, des 
marqueurs souvent ou rarement observes? Quels sont les marqueurs qui devraient etre 
ponderes pour I' estimation de la distance moleculaire? QueUes populations d'echantillons de 
varietes devraient etre retenues pour creer le systeme de marqueurs, des populations diverses 
ou des populations tres similaires? La reponse devrait etre differente selon que !'utilisation 
prevue vise la variete essentiellement derivee ou la distinction. Pour ce qui est de la variete 
essentiellement derivee, il conviendrait d'utiliser des echantillons de varietes presentant une 
variabilite plus faible pour la creation de systemes de marqueurs, en employant des marqueurs 
souvent observes, choisis et ponderes pour !'estimation de la distance genetique. 

131. Dans la discussion portant sur le choix de marqueurs moleculaires, plusieurs experts ont 
suggere que les marqueurs lies a !'information morphologique devraient etre consideres 
comme etant extremement importants. Le choix de marqueurs ayant un rapport avec les 
caracteres morphologiques serait tres important pour le tri prealable. Un specialiste de la 
biologie moleculaire a indique que, pour sa part, il avait choisi des marqueurs moleculaires en 
ecartant ceux qui sont fortement correles a d' autres marqueurs. 

Precision de la distance moleculaire 

132. Le BMT a egalement note que d'autres etudes etaient necessaires pour mettre au point 
un systeme plus precis d'estimation de la distance moleculaire. La forte deviation standard 
que l'on observe dans les estimations de distance moleculaire indiquait la difficulte qu'il y 
avait a utiliser cette methode pour juger la variete essentiellement derivee. Il faudrait 
egalement etudier les effets de la taille de 1' echantillon et du nombre de marqueurs sur la 
precision de 1' estimation de la distance moleculaire. 
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133. Le president du TWC a indique que plusieurs etudes portant sur des methodes 
statistiques visant a obtenir des donnees relatives a l'etablissement de profils d' ADN etaient 
en cours au TWC, et que les debats qui se deroulent au sein du TWC au sujet de la precision 
optimale pourraient egalement contribuer a enrichir les debats du BMT. 11 a egalement 
annonce qu'un service telematique destine aux participants aux groupes de travail techniques 
ainsi qu'au BMT avait ete mis en place par des experts du Royaume-Uni. 11 a mis en garde 
contre le risque qu'il y aurait a utiliser des graphiques a deux dimensions pour representer les 
donnees de 1 'analyse des principaux constituants. 11 a rappele aux participants que, bien que 
ce type de graphique montre clairement le rapport qui existe entre differentes varietes, il ne 
represente qu'une partie (par exemple, 40%) de la variabilite. 11 a egalement propose que l'on 
etudie la combinaison de diverses donnees, par exemple les donnees AFLP et des marqueurs 
microsatellites, en raison de la precision qu'elle pourrait apporter. Enfin, il a indique qu'il 
etait necessaire de disposer de bons ensembles de donnees solides comprenant non seulement 
des donnees moleculaires, mais aussi des donnees morphologiques et de pedigrees, pour 
evaluer les avantages et les inconvenients de differentes methodes statistiques. 

134. A la suite de la demande formulee par le president du TWC, le BMT a examine la 
question de la creation d'un ensemble complet de donnees relatives aux marqueurs 
moleculaires et aux caracteres morphologiques et de pedigree en cooperation avec les Etats 
membres et les obtenteurs, afin de pouvoir demander au TWC d' evaluer differentes methodes 
statistiques. L'expert d'ASSINSEL a declare qu'ASSINSEL etait heureuse de cooperer ace 
projet, a condition que l'objectif du projet et les donnees necessaires soient clairement definis. 
Entin, les experts du Royaume-Uni ont propose decreer un ensemble de donnees en utilisant 
les donnees dont dispose leur institut, mais ils ont demande que d' autres experts fournissent 
des donnees sur differentes especes : par exemple, le ray-grass, les mutants de plantes 
omementales et de colza, etant donne que les problemes poses par les trois exemples 
mentionnes seraient completement differents. 

(Voir les paragraphes 33 a 40 du document BMT/5/17 Prov.). 

Definition de la variete 

135. Le president du BMT a rendu compte du debat relatif ala definition de la "variete", qui 
avait eu lieu lors d'une session d'un groupe de travail tenue le 12 fevrier 1998. Une partie des 
transparents utilises a cette occasion est reproduite en tant qu'annexe III du document 
BMT/5/17 Prov. 11 a brievement explique les quatre possibilites examinees pendant Ia session 
en question. La premiere et la deuxieme possibilites correspondaient a des interpretations 
strictes de !'article premier, alors que Ia troisieme et Ia quatrieme possibilites correspondaient 
a des interpretations larges, autorisant 1 'utilisation des caracteres moleculaires. La premiere 
possibilite etait que 1' on ne pouvait etablir la distinction que sur Ia base de caracteres 
phenotypiques et que les caracteres moleculaires ne sont pas admis, sauf s'ils sont strictement 
lies a des caracteres phenotypiques. La deuxieme possibilite etait que les informations 
obtenues a l'aide d'un outil moleculaire ne pourraient pas etre utilisees seules pour conclure a 
une distinction claire, mais seulement en tant qu'aide complementaire pour confirmer une 
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difference phenotypique claire (en particulier en vue de I' observation, par ailleurs peu facile, 
des differentes phenotypiques). Dans le cas de Ia troisieme possibilite, le polymorphisme de 
I' ADN serait considere comme un resultat de !'expression du genotype ou d'une combinaison 
de genotypes, et les caracteres moleculaires seraient utilises pour etablir Ia distinction. La 
difficulte etait qu'il serait difficile de definir une difference claire et de juger de 
l'homogeneite et de Ia stabilite. Pour ce qui est de Ia quatrieme possibilite, toute difference 
constatee dans les marqueurs moleculaires pourrait etre utilisee comme base pour etablir Ia 
distinction. Le president a egalement brievement explique les avantages et les inconvenients 
de chaque possibilite. II a annonce que Ia plupart des participants a Ia session en question du 
groupe de travail s 'etaient declares en faveur de Ia deuxieme possibilite. 

136. Le Bureau de l'UPOV a presente le paragraphe 20 du document CAJ/38/7 Prov., qui est 
la conclusion du president du Comite administratif et juridique (CAJ) sur les debats relatifs 
aux "caracteres utilises dans le test de distinction" qui ont eu lieu durant la session de 
printemps de cette annee, dont le texte est le suivant : 

"20. a) Dans l'examen de la distinction, on ne devrait pas rejeter sans l'avoir 
etudiee 1 'utilisation d' outils moleculaires. 

b) II n' etait pas possible, du moins au stade actuel, de permettre que les 
informations obtenues au moyen d'un outil moleculaire servent seules de base 
pour emettre une conclusion au sujet de la distinction claire entre deux varietes. 

c) On ne pouvait envisager !'utilisation d'outils moleculaires que s'il 
existait une garantie que les distances minimales entre les varietes ne seraient pas 
reduites. 

d) II n'etait pas possible d'exclure le risque de "mini-systeme de 
protection" decoulant de differentes pratiques d'examen, mais il convenait de tout 
faire pour 1' eviter. 

A cette fin, il etait particulierement approprie que le Groupe de travail sur les 
techniques biochimiques et moleculaires, notamment les profils d' ADN, 
poursuive ses travaux." 

137. En outre, le Bureau de l'UPOV a demande que I' on fasse preuve de prudence en raison 
de libelles assez semblables et en particulier de 1 'utilisation des mots "1' expression des 
caracteres resultant d'un genotype ou d'une combinaison de genotypes donnes" dans la 
definition de la variete et dans le cas de la variete essentiellement derivee. 

138. La plupart des participants au BMT ont appuye, pour l'essentiel, la conclusion du CAJ 
et se sont declares favorables a la deuxieme des quatre possibilites, a savoir que les 
informations obtenues au moyen d'un outil moleculaire ne pourraient pas etre utilisees seules 
pour conclure au sujet d'une distinction claire, mais seulement en tant que complement aux 
differences phenotypiques, confirmant ainsi 1' opinion du phytotechnicien. 

139. Rappelant les debats de la conference diplomatique a cet egard, !'expert de 
1' AS SINSEL au BMT a declare qu' a son avis la difference entre ces deux concepts avait ete 
claire, malgre la similitude du libelle finalement utilise dans la convention. Les concepts de 
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base etaient que la "variete" etait definie par des expressions phenotypiques, et que la variete 
essentiellement derivee etait consideree comme telle en raison de la conformite des 
genotypes. Il a egalement souligne que la variete essentiellement derivee entrait dans le 
champ du droit d'obtenteur. 

140. Le BMT a examine la question de la mise en reuvre de Ia deuxieme possibilite en 
utilisant le cas de la resistance aux maladies. Un expert a demande comment traiter une 
variete de pommes de terre dont on savait qu'elle possedait un gene de resistance aux 
maladies, mais dont on ne pouvait observer cette resistance. Plusieurs experts ont insiste sur 
le fait que les seules constatations genetiques ne suffisaient pas pour etablir Ia distinction 
d'une variete; il convenait done de ne pas proteger cette variete dont les caracteres 
phenotypiques ne presentaient pas suffisamment de differences. Un autre expert a cite le cas 
d'une variete dont on sait qu'elle possede un gene de resistance aux maladies, mais dont Ia 
resistance peut etre observee dans certains cas et pas dans d'autres. Quelques experts ont 
indique que, dans ce cas, il n'etait pas possible d'utiliser le caractere de resistance aux 
maladies en raison de son manque d'homogeneite. 

141. Plusieurs experts du BMT ont souligne que le but de la protection des obtentions 
vegetales etait non seulement d'octroyer un droit a l'obtenteur d'une obtention, mais 
egalement de proteger les droits des obtenteurs des varietes protegees existantes. Le BMT a 
reaffirme que 1' adoption de nouvelles techniques ne devait pas conduire a Ia reduction de Ia 
distance minimale et a 1 'erosion des droits existants des obtenteurs. 

142. Le BMT a egalement reaffirme que nombre de questions techniques, telles que 
l'homogeneite et Ia stabilite dans !'utilisation d'outils moleculaires pour les examens DHS, 
etaient encore en suspens et devraient etre reglees avant 1 'on puisse faire la moindre 
recommandation au sujet de !'utilisation de ces outils. 

143. L'expert de l'Office communautaire des varietes vegetales au BMT a explique Ia 
position de l'office a ce sujet. A l'heure actuelle, l'OCVV n'accepte pas de differences 
basees sur des techniques moleculaires aux fins de 1' examen DHS. Il en resultait que 
l'OCVV etait favorable a Ia premiere possibilite examinee par le BMT. Toutefois, il se 
pourrait qu'a l'avenir l'OCVV doive reporter son choix sur Ia deuxieme possibilite. L'expert 
de l'OCVV est d'avis qu'avant d'adopter des techniques moleculaires, il conviendrait de 
definir clairement les cas dans lesquels les caracteres moleculaires pourraient etre utilises 
pour etablir Ia distinction, et de decrire, dans les principes directeurs d'examen, des principes 
directeurs techniques detailles y compris des protocoles concernant les methodes moleculaires 
et 1' evaluation de l'homogeneite et de Ia stabilite. 

(Voir les paragraphes 41 a 48 du document BMT/5/17 Prov.). 

Position des obtenteurs au sujet des profils d' ADN 

144. Le secretaire general de l'ASSINSEL a presente le document BMT/5/14, intitule 
"Position de 1' AS SINSEL en ce qui conceme les caracteres a utiliser pour l'examen DHS", 
adopte par l'Assemblee generale de l'ASSINSEL le 30 mai 1997. Dans ce document, 
1 'AS SINSEL a propose que les caracteres utilises pour les examens DHS soient classes dans 
les trois groupes suivants: 1) caracteres UPOV (principes directeurs d'examen); 2) caracteres 
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"phenotypiques" additionnels, tels que le rendement, la teneur en sucre, la resistance aux 
maladies, la capacite de combinaison et la resistance aux herbicides; 3) informations 
convaincantes supplementaires non phenotypiques. Les caracteres du troisieme groupe 
devraient etre utilises avec !'accord des demandeurs, si tous les autres caracteres n'ont pas 
permis d'etablir une distinction suffisante, malgre certains elements de preuves, et si une 
procedure d'essai a ete convenue entre l'autorite competente et les demandeurs. Il a declare 
que la proposition de 1' ASSINSEL etait presque identique ala deuxieme possibilite examinee 
par le BMT et le CAJ. Il a repete qu'il convenait de regler le probleme de !'adoption de 
nouveaux caracteres pour les examens DHS sans en imposer de nouvelles obligations aux 
detenteurs d'une variete deja protegee. Il a ajoute que le groupe des selectionneurs de 
ray-grass s'etait oppose a !'utilisation d' "elements de preuve convaincants supplementaires 
non-phenotypiques" pour les varietes de ray-grass, et qu'un groupe de travail special avait ete 
cree pour examiner queUes etaient les especes auxquelles ne devraient pas s'appliquer les 
"elements de preuve convaincants supplementaires non-phenotypiques". 

145. Un expert du BMT a insiste pour que les caracteres electrophoretiques soient traites de 
la meme fayon que la resistance aux maladies et differemment des informations obtenues a 
l'aide de marqueurs moleculaires. Le Bureau de l'UPOV a explique que les caracteres 
electrophoretiques avaient deja ete inclus dans l'annexe de plusieurs principes directeurs 
d'examen. Un autre expert a declare qu'il devrait exister une ligne de demarcation claire 
entre les caracteres morphologiques et les caracteres biochimiques/moleculaires, y compris les 
caracteres electrophoretiques, lorsqu' on examine la question de sa voir si ces caracteres 
pourraient etre utilises comme caracteres independants ou informations complementaires. 
Dans ce contexte, le mot "non-phenotypique" etait une cause potentielle de malentendus 

146. Un expert du BMT a signale la difficulte qu'il y aurait a appliquer de nouvelles 
techniques biochimiques et moleculaires a des varietes d'especes allogames relativement peu 
stables. Pour ce qui est de telles varietes, il se peut que les selectionneurs et les conservateurs 
ne puissent pas conserver les memes caracteristiques moleculaires d'une population, 
generation apres generation, et presenter les memes echantillons en reponse a une demande de 
1' office national. 

14 7. Plusieurs experts du BMT ont fait des observations au sujet des «caracteres 
phenotypiques additionnels". Ils ont fait observer que des caracteres tels que le rendement, la 
resistance aux maladies et la teneur en sucre dependaient de l'environnement et qu'ils etaient 
done moins fiables pour les essais de distinction. En outre, ces caracteres etaient souvent 
observes sur des echantillons de masse, ce qui rend difficile, sinon impossible, le controle de 
1 'homogeneite. Enfin, les autres experts ont mis en garde contre le risque que ces caracteres 
ne soient utilises comme des caracteres cosmetiques. 

148. Les biochimistes ont desire connaltre la position de l'ASSINSEL au sujet de !'adoption 
rapide de techniques moleculaires pour I' identification des varietes. L'expert de 1' AS SINSEL 
a repondu que les conditions requises pour !'identification des varietes etaient completement 
differentes de celles qui sont necessaires pour la protection des varietes vegetales. Les 
techniques d'identification des varietes pouvaient etre utilisees pour verifier la qualite des 
semences et pour la certification, mais ne pouvaient pas etre appliquees directement pour la 
protection des varietes vegetales. Une difference importante etait le concept de distance 
minimal e. 
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(Voir les paragraphes 49 a 53 du document BMT/5/17 Prov.). 

Utilisation de methodes d'etablissement de profils d'ADN par des experts temoins dans des 
litiges portant sur des varietes essentiellement derivees 

149. Le secretaire general de 1' ASSINSEL a presente les documents BMT/5/13 portant sur 
!'"Evaluation de la variete essentiellement derivee par !'utilisation de marqueurs moleculaires 
: une etude pilote sur la tomate", et le document BMT/5/15 portant sur !'"Evaluation de la 
variete essentiellement derivee", etablis par l'ASSINSEL. L'expert de l'ASSINSEL a repete 
que la decision concernant I' examen DHS etait prise par les autorites nationales competentes 
en matiere des droits relatifs aux obtentions vegetales, mais que la decision concernant la 
variete essentiellement derivee etait prise par des arbitres ou des tribunaux et non par les 
services des droits relatifs aux obtentions vegetales. Toutefois, il a declare que cela ne 
signifiait pas que les services des droits relatifs aux obtentions vegetales n'avaient nullement 
besoin de faire quoi que ce soit. Les tribunaux demanderaient les conseils d'experts 
techniques et prendraient probablement contact avec les services des droits relatifs aux 
obtentions vegetales pour obtenir un avis. La variete essentiellement derivee n'ayant pas ete 
definie de fa<;on detaillee dans I' Acte de 1991, il conviendrait que I 'UPOV et le service des 
droits relatifs aux obtentions vegetales etablissent une definition claire et detaillee de la 
disposition concernant son utilisation. En particulier, !'expert a souligne que la signification 
des mots "principalement derivee de la variete initiale" devrait etre clarifiee par la creation de 
seuils. 

150. L'expert de l'ASSINSEL a explique plus avant certains problemes que posent les 
varietes essentiellement derivees. L' esprit des dispositions concernant les varietes 
essentiellement derivees etait clair pour les selectionneurs. Le point le plus important pour 
juger les varietes essentiellement derivees serait "!'intention du deuxieme selectionneur". 
Toutefois, il etait impossible pour le service des droits relatifs aux obtentions vegetales de 
prouver "!'intention". Par contre, ce service pourrait creer des outils techniques qui 
serviraient a evaluer la conformite genetique. 

151. Le president du BMT a declare que, lors de la conference diplomatique, il avait ete 
demande a l'UPOV d'etablir des principes directeurs portant sur les varietes essentiellement 
derivees. On peut considerer les debats qui se deroulent au sein du BMT au sujet des varietes 
essentiellement derivees comme faisant partie des activites de l'UPOV visant a etablir de tels 
principes directeurs. Toutefois, il n'incombe pas a l'UPOV de preciser !'interpretation des 
mots ayant trait aux varietes essentiellement derivees. Le BMT devrait concentrer son action 
sur les aspects techniques, par exemple identifier les methodes et les outils propres a evaluer 
les varietes essentiellement derivees, et fournir des informations techniques sur Ia fa<;on 
d'utiliser les marqueurs moleculaires pour juger de la conformite genetique. 

152. Le BMT a convenu que sa tache est d'etudier les outils techniques permettant d'evaluer 
les varietes essentiellement derivees; par exemple, les techniques moleculaires, les methodes 
statistiques et leur precision. En outre, le BMT a note que d' autres etudes, portant en 
particulier sur d' autres especes, etaient necessaires pour debattre plus avant des varietes 
essentiellement derivees. 
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153. Le BMT a examine la question de la creation de seuils. Certains experts ont insiste sur 
le fait qu'etant donne que la distance moleculaire etait differente en fonction de l'espece 
concemee ainsi que des techniques moleculaires et des estimateurs de distance moleculaire 
utilises, il convenait de determiner au cas par cas le seuil de distance moleculaire permettant 
de juger les varietes essentiellement derivees. Certains selectionneurs ont insiste sur le fait 
que, dans la pratique, un seuil serait indispensable pour 1' application de la notion de variete 
essentiellement derivee, malgre les difficultes soulevees par sa fixation. Toutefois, le BMT a 
convenu qu'il n'incombait pas a l'UPOV de fixer le seuil permettant de juger les varietes 
essentiellement derivees, mais aux obtenteurs. 

(Voir les paragraphes 54 a 59 du document BMT/5/17 Prov.). 

Programme futur, date et lieu de la prochaine du session du BMT 

154. Le BMT s'est penche sur la question de savoir s'il devait continuer d'exister en tant que 
groupe de travail distinct. Le BMT etait la seule instance permettant aux experts en essais, 
aux specialistes de la biologie moleculaire, aux statisticiens et aux obtenteurs d'echanger leurs 
vues et leurs opinions au sujet de 1 'utilisation de techniques moleculaires pour les exam ens 
DHS, ainsi qu'au sujet des varietes essentiellement derivees et du tri prealable. Pour pouvoir 
accomplir de nouveaux progres, il etait necessaire que ces debats se poursuivent. 11 fallait que 
le BMT continue de debattre des ameliorations statistiques et de la precision des methodes, et 
en particulier de la question de l'homogeneite et de la stabilite. 11 convenait egalement qu'il 
etudie la fa<;on dont on pouvait introduire des marqueurs moleculaires dans la "deuxieme 
possibilite" et dont on pouvait les utiliser pour le tri prealable. En outre, le CAJ demandait, 
dans ses conclusions, que le BMT poursuive ses travaux. Le BMT a done propose de tenir de 
nouvelles sessions en tant que groupe de travail distinct. 

155. Un expert du BMT a declare que des debats plus circonscrits etaient necessaires si I' on 
voulait accomplir de reels progres et elaborer des methodes pouvant etre utilisees 
concretement dans les examens DHS. 11 a propose que le BMT se concentre sur quelques 
especes, telles que les oleagineux, et qu'il examine ses methodes et son protocole 
d'application. 11 etait d'avis que cela pourrait se faire dans un groupe special plus restreint se 
consacrant a quelques especes. Le groupe de travail a decide de ne pas donner suite a la 
proposition de creation d'un groupe special restreint, en raison de la difficulte posee par le 
choix d'une liste limitee d'especes et la necessite d'un large echange d'informations. Par 
ailleurs, le BMT a decide de demander a chaque groupe de travail technique de choisir une ou 
deux especes prioritaires qui seront etudiees au sein du BMT. 

156. Les experts de l'Office communautaire des varietes vegetates ont offert d'accueillir la 
sixieme session. Le groupe de travail a accepte cette offre et convenu de tenir sa sixieme 
session a Angers (France) vers la fin du mois de fevrier ou le debut du mois de mars 2000, 
environ deux a trois semaines avant le comite. Le BMT a prevu d'etudier, au cours de cette 
session, les points suivants : i) breve presentation des techniques biochimiques et 
moleculaires : nouvelles techniques, avantages et limites des differentes techniques; 
ii) evaluation de la variabilite a l'interieur des varietes et entre varietes, notamment 
homogeneite et stabilite des marqueurs moleculaires; iii) creation et normalisation de bases 
de donnees de profils d' ADN de varietes; iv) methodes statistiques; v) intervalles de 
confiance et amelioration de la precision des estimations de distance; vi) representation 
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graphique des distances genetiques; vii) comparaison des distances genetiques avec les 
distances phenotypiques; viii) combinaison des informations provenant de divers types de 
donnees (donnees AFLP, SSR, donnees morphologiques, etc.); ix) possibilites et 
consequences de !'adoption de methodes d'etablissement de profils d' ADN aux fins de 
l'examen DHS; x) opinion des obtenteurs sur l'etablissement des profils d'ADN; xi) 
utilisation des profils d'ADN comme outil possible pour le tri prealable dans l'examen DHS; 
xii) utilisation de methodes d'etablissement de profils d' ADN par des experts temoins dans 
des litiges portant sur des varietes essentiellement derivees. 

(Voir les paragraphes 67 a 70 du document BMT/5/17 Prov.). 

[Fin du document] 


